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SIR THOMAS MOORE.
La poésie, la musique. la voix de

Motore ne sont qu'à lui, et Il y a
dans toutes uns expnession qu'au-
cuan autre n'a posédée et ne poué-
derajamais.

Lord BYRoN.

Ce fut une belle époque pour la poésie an-
glaise que celle qui vit le génie indigène, pars-
l·sé depuis un siècle par l'imitation étrangère,

ccouer le joug du got français, pour se rdrem-

per à l'école nationale, et produire rapidement
une ample moisson de poëtes aussi distingus
par l'originalité que par la variété des formes et
de l'intpirtion. Cowper; Burns, CMbbe, Cole- .
uidge, Vordsworth, Southey, Wilson, Th.
Camîpbell, Rogers, Leiglh-lHunt, Hogg le berger
g'Eurick, enfin- Thomuas Moore, Walter Scott
et Byron, toutes ces voix chantant sur des tons
ouvesux ou oubliés, s'élevèrent presque on

même temps à la fin du dernier siècle; et au
comimencement de celui-ci, pour charnmer les
reilles anglaises ; toutes sont aujourd'hui étein-
tes par la mort ou glacées par la vieillesse, et la
seconde portée de poUtes est loin de valoir la
première.

En Angleterre, comme en Allemagne, comme
en Italie, comme en France, partout enfin on
dirait que l'élan poétique du sicle est épuisé ;
à P'audaciçuse origindlité des premiers eiforts a
,uccédé partout une stérile abondance de pro-
diuctions médiocres. Jamais l'arbre n'avait donné
Plus de fruits ; mais ce sont des fruits ptles, ché-
tifs, aussi dénués de coloris que de saveur ;iun
n iveau général du faiblesse et de vulgarité plus
iu moins prétentieuse pêne actuellement sur la
puésie européenne ; depuis dix ans il n'a pas
,urei à l'horizon le pluts petit astre nouveau,
doué d'un éclat tant soit peu durable : ce ne
sot partout qu'étoiles qui filent et disparais-
ea ..
L ns cette nuit émaillée de vers luisants, le

bioraphe. qui est uligé de parler de poètes
u.vants,t qiiirse eist pas le droit d'inventer

des poëtes illustres, n'a rien de mieux à faire
que de s'enquérir des vétérans qui, iprès avoir
glorieusement fourni leur carrière, se reposent
aujourd'hui sur leurs lauriers.

Thomas Moore est un des derniers survivants
île cette brillante plialange de poëtes dont j'ai
padé plus haut. L'auteur des .4lélodies Irian-
dises, des .qmours des 1nges, et de Lalla

a méênue joui pendant plusieurs . années
de l'insigne honneur le former, svec Walter-
Senit et Byron, une sorte de triumvirt 'généra-
lenent reconnu et accepté par l'Angleterre.
Quelques-uns de ses ouvrages ont eu plus de
iingt éditions. Depuis que la postérité coim-
mece pour lui, de son vivant, il semble que la
nair du tetmps a eu lus de prise sur a poésie
asouple et chatoyainte que sur les pruductions
plus fermes et plus vivaces de ses deux illustres
émules. A Pétranger sa réputation n'égala ja-
mais celle de Walter Scout (1) et de 13yron. La
grre, l'harmonie du rhythnme et la richesse du
roloris formant, bien plus que la profondeur des
sentiments et l'énergie des passions, .le beau
côté de son génie, il en résulte que ses oivrages
sont de ceux qui perdent énormément à passer
d'une langue dans ube autre. Les traductions
que nous avons de Moore sont eut général fort
Mauvaises, et ne donnent aucune idée de l'éclat
et du charme de l'ori inl
. Cependant, le nom de Thomas Moore est en-
core un des noms littéraires les plus brillante de
ce sicle ; l'e:Ùtrmtie souplesse de son talent,
exercé dans tols les genres de poésie, depuis
'oleanacrêoniique, l'élégie, la ballade, le pome

Épique, jusqu'à la satire politique, dans laquelle
il obtint jadis un éclatant succès, lui a valu, sans
parler de ses ouvrages en prose, dont.plusieurs
sOnt très-remarquabls, une popularité fndèe
sur les suffrages des 'espiits les plus différents,
acceptée en Angleterre par les salons commne
par les comptoirs, et saluée jusque sous la hutte
du paysan. ..

L'irlande en particulier lIrlande, dans sa
Persistante misère, n'a cessé de demander des
cn=solations aux chants d'uih poëie qu'elle èhé-
rit comme un de ses patrioles les plus dévoués,
comme le mélodieux organe de ses souvenirs de
guerre ou d'amour, de ses doleurs, de ses plai-
sirs, de ses colères et de ses esùérances.* .

Thomas Moore est né, le 28 mai 1780, à Du-
blin, d'un honnorble négociant, M. Garrett-

eloore, qui n'eut que te ils et deux filles. Ten- .
direment aimé de son père, de sa mère etde ses
seurs, le poëte a conservé de son enfance des
Eouvenirs de bonheur dont la trace se retrouve
fréquiemment dans ses poésies, notamment dans
une épItre adressae d'Amnérique à sa seur.
Pans les diverses préfaces ajoutées à la éollec-
tien récente de ses ouvies complètes, Thomas

oore, comme tous les poëtes qui vieillissent,
aime à revenir sur les divers évnements de sa

,t) On sait du reste qUe ia réjmtatitn de Watei' Sett
I'détnuiger estfondéabieu plussur oes romans quesur
à posiest, bien que cea dernières, qui ont commencé saguoi aient .j'jt t jouisent rnecre en Angle'erre d'un
iruqd suc e S,

vie; il nous a lui-même facilité inotre travail de
biographe, et nous le laisserons souvent parler.

" Je ne .saurais, dire, écrit-ildans une de ses
préfaces, à quel fge je commençai à chanter et
rimer. J'avais pour maître d'école M. Samuel
Whyte, homme ridiculement vàin, mais sensible
et bon, qui trente ans auparavant avait été le
premier mattre de Sheridan, ft qui après un an
d'épreuves l'avait déclaré idiot. Il donnait aussi
des leçons de littérature au: jeunes Irlandais de
grande miison et adorait lacomédie de société ;
ce goût s'était iépandu enfrlinde, depuis quel-
ques aminées. A Castletown, à Carton chez le
duc de Leinster, à Marley, chez les Latouche,
on orgariisait des représentations dont on con-
fiait la direction à M. Whyte.,En 1776, il avait
fait le prologue de la mascarade de Comus,
jouée à Marley, et dont le fameux orateur Grat-
tan fitl'épilogue, seul morceau.de poésie que ce
grand limme ait jamais-,écrit. Dès l'enfance
j'adorais ces jeux ; M. Whyte y exerçait tous
ses élèves et j'y brillais; j'en gaçdai toujours le
goût. Plus tard, quand je jouais à Kilkenny, on
m'applaudissait fort dans les .rôles comiques,
surtout dans ceux où se trouvait quelque allusion
à na petite taille (1)."
Xi En 1790 (j'avais dix ,ans), je composai l'é-
pilogue d'une pièce montée plir mon matre
chez lady Borrows, à Dublin. A treize ans, en
179J, je fus imprimé tout vif dans l'Antdologie
de Dublin, où j'eus le bonheur d'être qualifilé de
très-honorable correspondant. L'année suivante
je fis insérer dans le même recueil un sonnet à
mon maître d'école, et c'est là.aussi que je lus
pour la première fuis des extraitsdupoëmce des
Plaisirs de la .Mmoirc, par ce Samuel Rogers
qii devait un jour devenir un de mes meilleurs

mis.
" Les circonstarnces politigdes çe contribuè-

rent pas peu à.nie former ; j'étais Irlandais, par
conséquent esclave, et j'avais nuille obstacles ,-à
franchir daris la carrière du barreau, que ma
Mère rêvait pour moi, tout en souriant, ainsi que
mon père, à nies essais poétiques. La révolution
française agita lirlande oppi-irnée ; , je me sou-
viens d'un banquet donné en 1792, en l'on-
neur de ce grand événement, où me conduisit
mon père, et où j'étais assiesur les gep;.îuu lu
président, quand on porta ce toastt " pluisse la
" brise de. France faire verdoyer notre chêne
"i d'Irlande."

Bientôt, au commencement de i790, l'An-
gleterre se vit en guerze avec la 'rance, etle
gouverneientangluis, sentant le besoin de pa-
cifier l'Irlande, se décida à abolir les plus dures
parmi les lois pénales enqore existantes contre
les cathiliques. Il fut permis aux parents de
faire élever librement leurs enfants dans le pnys,
et l'accès de la plus grande 'partie des fonctions
publiques leur fut ouvert. Le jeune Moore pro-
fita de cqs concessions pour se faire recevoir,
après examen, à l'université de Dublin, et il ci-
tra au collége de la Trinilé (Š).

Vers le même temps il fit ses premières ar-
mes dans le genre sgttirique, et voici à quelle
occasion. L'Irlande, persuadée qu'elle lluit
conquérir enfin une liberté entière, se livrait à
la joie et aux fêtes ; les idées. républicaines de
la france se mêlaient aux idées d'nlfranchissc-
ment; des jeunes gens de Dublin avaient formé
un club destiné à ridiculiser les pompes île la
monarchie, et dans .ce but Ils avaient choisi
pour roi un chanteur, Etiçunne Ilarmitage,
chargé de distribuer des brevels de chevallerie
au milieu de cérémonies burlesques.

"ie fis, dit Moore, une ole. épigrammatique
en l'honneur de ce bon roi Etienne, et je com-
parai sa séclirit aux transes du roi d'Angleterre,
obligé de faire doubler son carrosse de fer þour
amortir les .balles des assassins. Au collège,
je me distin'guai en faisant 'eh vers anglais une
dissertation que l'on faisait ordinairement en
prose latine ; je craignais d'être puni, je fus
au contraire félicité et Eratifié d'un bel exem-
plaire des Voyages .d'."îacharsis, avec ce
certificat en latin officiel; PropIer ltudabilem in
versibus componendiu progressurn."

De bonne heure l'écolier s'était pris de pas-
sion pour Anacréon et avait eu l'idée de le tra-
duire ; en 1794, à quatorze ans, il avait publié
dans l'Anthologie de 'Dublin la paraphrase de la
cinquième ode. Ayant traduit plusieurs autres
morceaux, il les .montra à un de ses professeurs,
le révérend M. Kearney, depuis évêque protes-
tant d'Ossory, qui loua la traduction, et engagea

(t) Thomas Moore est excessivement petit de taille,
si petit qu'on raconte qu'au jour, à Londres, dans un
diner, un Franeii qui ne le connaissait pas, le voyant se
lever ur suivre les dames au salon, s'écria en iernt :
". voildle peit mbonhomume qui s'en va." On attribue
également au prince de Galles un asiez plaisant propos
sur te mame sujet. Aprés avoir été lié avec Moore pets-
dant son opposition, il devint, comtne on to verra plus
loin, l'objet de ses attaques les plus vives lorsque, par-
venu à la régence, il eut renié ses opinions antérieures.
Vivement insult par les satires du pote, Il s'en plaignait
à un courtisan en disant: " qu'il prenne garde alui, ta
petit drôle !-Votre Altesse veut done le faire oursui-
vre 1 demanda le courtisan.-Non pas; mais s'il recom-
mence je l'enferme dans un bocal."

(2) Ces renseignements, que non, trouvons dans une
nouvelle préface ajoutée par Moore à la derniére édition
de sa traduction d'Anacréon, semblent ilidiquer. que le
pote est né d'une famille catholiqu; cependant d'au-
tres préfaces nous le présentent; omme membre de
l'église réformée, et nous crayone 'pis Moore est en cffet
protestant.

le jeune traduçteur à la compléter et à la pu-
blier, en lui observant toutetois avec raison que
l'université ne pouvait guère encourager la tra-
duction d'un poëte érotique.
. " Or, à la même époque t Moom, le digne
prélat protestant recevait tomme cadeau du
pape un exemplaire du mnémen înocréom, tiré de
la bibliothèque du Vatican. Dans le but de conm-
piéter ma traduction, je devins un ami fidèlelde
la bibliothèque de Dublin, où l'on .me laissait
par faveur entrer aux heures non consacrées au
pi!blic, et où j'ai recueilli le peu d'instruction
dont les potes de mes divers ouvrages font foi."

Le poête irlandais n'a jamais, ent effet, ména-
gé les potes; chacun le ses poëmes est presque
toujours accompagné d'ui, supplément scienti-
fique destiné à ceux qui cherchentla raison des
choses."

Tridis qu'il préparait ainsi sur les bancs la
première production qui devait'lui valoir long-
temps le sunomt d'Ainacrton-Moore, il te déve-
loppait en lui une double t"mwsion pour là musique
et pour la liberté de l'irlande. " Cette passio m
ne m'a, dit-il, jamais abandonné. La umusique
irlandaise avait été étouffee comme tout ce qui
faisait notre gloire, lorsqu'en 1796 M. Bunting
recueillit et publia des . rs nationaux qui mute
charmèrent." C'est alors sans doute que naquit
daris l'esprit de}loore Pidue qu'il devait réaliser,
douze ans plus tard, dans l plus populaire de ses
ouivrages, l'idée d'adapter des paroles à ces airs.
L'entreprise était ditifcileo; car, comme l'a très-
biemi dit Moore lui-nième, "le poëte( qui veut
rendre les divers seutim'nts qu'ils expriment
doit comprentre et éprouver ce rapide mouve-
aîit de l'esprit et du.cour, cet inexprinable

niélange de tristesse et de légèreté qui coma-
posent le cartctèro des irlandais, gt dont leur
musique est profumideinen' empreinte. Dans nos
airs les plus gais, s'intrr -luit toujours quelque
note plaintative qui jette on onmbre en passant,
et prête à la gaieté. onri"s un nouveau genre
d'intérêt." C'est l ce . :e le poëte a si admi-
rablement réalisé dans 'r .Y;Ipdies irlandaiss
dont je pàrlerai.

Au moragnt où l'Pt 5ier e Dublin se pasiou-
nait þeur les ans ' éux bardes de son

rbp. p ' nrrit, .l'as-

sociaton des üaidilis-Unis, cathiiques et pro-
testants, organisait un uoulèvement général qui
devait coïncider avec l'arrivée d'une arnee
française envoyée par le Directoire. Lié avec
lejeune et beau Robert Emimett, depuis si fa-
meux par son patriotisme, ta fin malheureuse et
l'amour héroïque qu'il inspira ut la noble fille de
Curran, cette jeune et bèlle Sarah, cette fiancée-
veuve, dont l'auteur les .ilUlodies a iminortalisé
les douleurs et la mort, Thomas More s'asso-
ciait avec ine anxiété ardente à tous les projets,
à toutes les espérances des patriotes. Un jour-
nul très-auidacieux, la Piesse, était publié par
eux à Dublin. îNore y glissa plusieurs articles
à l'insu de sa famille ; cependant sa mère,ayant
découvert sa co-opération à cette.duangereuse
entreprise, parvint à l'y faire renoncer, mais il
continua ses 'relations avec Ëobert Ewmmett.. Un
jour qiu'il jouait devunt lui au piano une marche
guerrière de la vieille &rin, le jeune pairiole
ulectrisé s'écria: "Que ie puis-je voler atm
combat, aux sons de cet air, à la tête de vingt
mille hommes." L'heure du combat uei e nia
que trop tôt ; l'un des chefayant'été arrêté, le
comité exéciif, craignant <'être prévenu parIle
gouvernement, arréta qu'il fallait agir sans at-
tendre l'arrivée des troupes françaises. Déjà
le jour avait été fixé, lorsqu'un traître, Reynolds
vendit le plan des conjurée. L'iisurrection
n'emn éclata pas mois niais, prévenue et pa-
ralysée, elle rue se produisit que pour amener,
de la part du gouvernement antglai,, la plub
sanglante répression. Robert Eummîuett échai>pa
aux dangers de la lutte, mais pour muonter quel-
ques amnues plus tard sur l'éliafutd. Un autre
héros de roman plus illustre encore, lord Edouard
Fitzgérald, l'idole le l'Irlande et le chef de la
rébellion, paya de sa vie son dévouement à busa
patrie. Thumas iMore a rlevé plus tard à ce
noble fils d'Eris n umonumtent historique dans
l'ouvre en prose publié en 1831 sous le titre de
Life and Death of Lord 'dward Fitzgerald.
Cat ouvrage renferume le tableau aussi exact
qum'éloquent de tous les faits qui se rattachent à
l'insurrection de 1798 et des causes qui la firent
échouer. Cet échec éut pour résultat immédiat
un redoublement de rigueurs et de destruction
du Parlement irlandais.

Tandis que le sang coulait partout sous les
baïonnettes anglaises, lord Clare vint faire 'ne
enquête sur les opinions des étudiants le l'Uni-
versité, et le jeune Moore, fortenent soupçounné,
n'échappa qu'avec peine aux poursuites du
commissaire anglais.

L'anne suivante, en 1709,l'étudiant de Dut-
blin se rendit à Londres pour se faire recevoir
membre de la Société de Middle-'emile, es-
pèce de succursale qui ouvre l'entrée du bar-
reau. Il emporta ba traduction d'.dacréon, qu'il
publia en 1800, en y joignant une ode grecque
de sa façon, et cri dédiant le tout au prince de
Galles. Co prince, ami de Sheridan et de Fox,
et dus principaux whigs, jouait alors un rôle
d'oppuaition qui l'avait eandu trés-populaird . La
tradluction de Moore, bien qu'un peu maniérée
et affectée dans s gràce,'au dôtrimuteni de l'ori-
ginal, eut par cela m e t un très-grand uccé i

elle ouvrit à son auteur l'entrée des .slons les en 1831 à 7,457,300 ivrei; en1i8O à16,i5,
plus brillants, et1le détermina à renoncer défini- 698 liv.; -en 184, à 9,461,000: livreset'e
tivement au barreau. ., L'année suivante, en 1845, à 22,211,751 1t. .La valeur totale des
1801, il donna un volume de poésies érotiques, exportations de l'Inde anglaise a otå en i8 5 de
en.partie originales, en partje imitées des an- 76 millions 384,325fr. pour la Grag'de6Bretagqe,
ciens ; ces poésies assez gracieuses, mais où la et de 206 millions 373,275 fr. ur les.autees
liberté est poussée par fois jusqu'à la licence, pays. En 1840, de 149 millo;, 250,70r.
furent publiées sous le pseudonyme caracléristi- pour l'Angleterre, et de 284,609,7 .fr.' 1es
que de Little (petit). autres paya. aEn.tM1? ,;1'exportatiott £'e>. à

"M. Little, disait plaisamment l'auteur dans une valeur de 172,517,300 fir. pour loi," s-
sa préface, est mort à vingt et un ans ; il était Bretajne. Les ports ,o Calcutta .et,-Bopbay
assez paresscux, peu ambitieux, grand amateur expédièrent pour la metropole, en 18d, upe
des poCtes érotiques, Tibulle, Catulle, Properce, valeur de 178,018,700 fr, et en 184, po'ur les
etc., etc., Si vie, se génealogie intéresseraient pays étrangers, la .somme éerfrme de 415,535
peu le public ; la plupart de ses vers ont été 400 fr. Le seul port de Calcutta expotta pour
compo4és à un âge si tendre queles critiques l'Angleterre, en 1845, une valeur 4ils 36,216
doivent avoir un peu d'indulgence en les ju. 975 fr., et pour l'étranger, 252,595,500 fr., ,
geant."-A continuer. .)Jmportations.-La valeur totale dles importa-

tions reçues par lîs Indes Anglaises a été, e
~~~-- U T ~. 74,385,575 fr. et n#2. Elle s'éleva .Cn Is6
ACRICUL:TURE.à 155,851,975 fr., dnt 407,145,726 fr. expâr-

EMPILOI DES ON COMME ENGRAIS. tés de la Grande-flretag,îe.
E D o Gvt*gUtmis.-I l est entré dans le p e

Les siriculteurs angluis sont en général moins Caletta, en ISOI, un total de 59,949 tonneiuk;
aveugàlénient attaches aux anciennes routines 87,124 tonneaux en 1811 ; 1 2,861 tonneaux
que ceux de notre pays; aussi les voite se en 1821 ; 89,284 tonneaux ou 1831,et 266,1,3
réaliser tous les jours de .beaux bénéfices, en tonneaux en 1841.
nîppliquant hardiment à la-pratique agricole les
conseils de la science. Cest ce qui arrive au- ITALE.-I jnurnal!rnmin Co tempord-
jourd'hui pour les os, trés riches, comme on n s été récemment prohibé à Turin. Le rés
sait, ci phosphate do chaux, et que, par cette de Sardaigne resta fidèle à son caractère: touý
raisn, les chimistes les plus habiles. 1dM. jours même incertitude, même indécision dan
Duias, Pnyen, Liebig, etc., ont conseilîlés seS idées et dats ses actes ; tantàt à ceux-ci,
comme étant l'engrais par excellence pour les tantôt a ceux-là; aujound'hui dans le camp li-
céréates, qui contiennent cles-inêmes beau- béral, demain sous lu joug des rétrogrades, il
coup de ce phosphate. appartient,& tout le monde excepté à loi-même.

Les agronomes ont obsorvé que, par certains -Son conseil des ministres m'occupe an ce mo-
procédés, il était possible de réduire les os un ment d'un important projet, la Création d'uhe

état qui permet d'en attendre des effets plus cour de cassation ; le ministre de la justice a
prompts et plus utiles. -rédigé dans ce but un projet de loi j on ne sait

Il les ont fait réduire en poudre fine,; mais trop quelle sera la décision de Charles-Albert
en même temps il los ont employés avec trop en donnant l'existence légile à une institutIot
de parcimonie. D'autres les ont mis en tas réclamée cependant par l'opinion publique. il
pour leur faire subir, durant huit jours une fer- croquerait des pr6jurés et des intérêts, de la ré,-
mentation qui les ramollt i d'autres les oit fait sistance desquels il n'aura peut.être pas l'éner..
fermenter avec du fumier. Treize propriétaires, gie de triompher.
expérimentant isolément, ont été unanimes pour Daprès les conseils du ministre'de la uerr.f
déclarer ce dernier mpde le plus avantageux. le.comte de Villamar-istle ro at
Ainsi, tous des procédés sont basé, sur là dé- au golmernetient'rmaln, un va ijt eq'
sagrégatini mécanique des o, mais aucur ne un légat-Apotolique, 'envoyé par PiI , oit
les a rapprochés des propriétés fécondes du aller en A'érique et ddas l'Océanie examinei
guano.né 'tat du catholhcisme dans ces contrées.

Il y n peu de temps, on a proposé un procédéL'autriche parait triompher Olins le duiclé d
nouveau, et depuis deux à trois ans, ce procédé Parme depis les troubles du 16 jun. La po-
généralement adopté par les fermiers écossais, lice continue mes rigueurs, les lettres écrites de
est devenue une partie intégrante des travouit dp Toscane sux habitans de Parme sont inteircep-
ferme. Il consiste en une décomposition et une tôes, et les feuilles politiques régulièremeni sal-
dissolution plus ou moins complète des os dans lien à la douane.,
l'acide sulfurique. . A Lucques, ainsi que nous le faisions dernlre-

Les os réduits en poudre par la meule; ou ment pressentir, l'opinion publique a obtenu;sa-
simplement brisés en fraiments, à 'aide d'un tisfaction det violences exercées contre la pOýu-'
marteau, s'il n'existe pas 'do moulins à cet efet, lation: le secrétaire de la police Pallavigint a
sont placés dans une cuve en fonte, en pierre, été destitué, ainsi que trois offlicers de gendarý
on terre ou en bois ; on y ajoute de l'eat buil. merie. Les citoyeds, qui se sdnt formés. spon-
lante, moitié de leur poide, puis on y verse peu tincnt en patrouilles, ont empêché, par leur
à peu, agitant continuellenet, un secondll- energie et leuri modération, le retour de nou-
moitié de leur poilsd'acide sulîirique du corm- veauu. desordres.
merce. D'abord crn aperçnit une vive efFerves- La ville de Puie a célébré l'anniversaire de'
ccince qui cesse inusesriiblenent. Puis, en ne l'amnistie en donnant au théâtre une représen-
cessant le remuer, le tout prend la consistance talion au bénéfice des salles d'asile, Institution;
d'une bouillie épaisse, dans laquelle les fragmens Itautement favorisée par Pie IX.
d'os disparaissent, et, après huit ou dix joure . -Il s'est formeé dans la Grande-Bretagne,.

ni mélange cette masse pâteuse avec une suf- paya dee associations, plusieurs corporations,lisante quantité de sciure de bois, le poussière p-arni lesquelles on distingue TAs Society of
de charbon le terre bien sèche, de manière à la Catholic Ladies, dont la but est la création de'-
rendre pulvérulente et assez-iie paur traverser nouvelles églises ; la marquise de Wellesty, la.
le semoir. lieux vaudrait mettre préalable- duchesse de Leeds, la comtesse de Stalford, sont
ment les os enltas, et les ratolir .par la fermen- membres de cette institution dirigée par ß'vêque
tation. Ui .mois, au moins, est nécessaire à de Londres Mgr Grilfith.
cette opération. Elle est surtout indispensable Lafievrejaune d la Kouvelle-Orléas.On
si les os sont,voluniniieux; car moins d'aug- lit dans les feuilles lousianoises du 19 août:
menter la dose do l'eau ut île l'acide sulfurique, Ld
ils ne se dissolvent pas eîntièrement. " L'épidémiseugmnted'intensl6. Lerap-

Un swcnod procédé consiste à délayer la bl;il- port du Bureau de Santé signale, pour les ving-
lie dons cinquante ou cent fois aon volume d'eau, quatre heures écoulées Ole lundi A mardi, cin
et à répandre ce mélange comme engrais liquide. quante-deux décès occsmnnés par la fieWre
Au priittemps, pour les prairies ou les céréaleg, jaune. C'est.làun chifre énorme: dans.nos
oi porte la dose de l'eau à deux cents fois le plus mauvaises années, i' a été rarement 'dê1'
volume, et seulement à cinquiante partiei d'eau paé. Pourtant, les ravagea du la maladie, spt-

ci poids,, quand il s'agit de navets. blent se borner aux classes indigentes queI t
L'application aous forme liquide est, sans con- vaille la misère, ét surtout aux émigrants, dont

tredit, la meilleure, lit plus avantageuse, mais on connait l'absolu dénûment. Nosconciotyens
ausdi lle demande plus de temps. · du Nord et de l'Est sucrombent rarementnu

fléau. Ainsi, au centre mérte do l'a ville, dan
les quartiers où résident les familles quelque petu

F A 1 T S D 1 E R S . aisées, les hommes du commerce et de' profes-
Conimerce de l'Inde.-L'importation des fou- sions libérales, la fièvre ne sevit presque

lards de soie des Indues en Angleterre a été pro- tandis que dans les faubourgs o6 afflue la popu-'
hibtée juSqu'en 1826. Dans le cours de cette lation étrangère, la mortalité est effrayante."
dernière année, le droit fut fixé à 20 00, ciré- Les eaux de Sratoga.-On nous à,ritde Sa
iduit, etn 1835, à 5010. Il a été importé dJe ratoga, 26 août:
Indes anglaises dans la Grande-Bretagne: . d Quoique la teln ",rat'e it otablentn

En 1831.-... 183,474 foulards. refroidie, la petite ville darateg et ses hotelsi
En 1835.... 81 29  sont'encore ecomtbr s ,a geu'rs. ParmipEn 1840........ 54,826 ceuxc.qui soint arrivés, à 1al.ernièr.eßeure
En 1845.........727,563 l'h6tel.des Etafi-Unis, figurent ouvergsrrq

Ces foulards sont ensuite inprimés on Angle- Young de l'EtPl de New ork, et la slgnorin Mtîls
terre, et il en a ét réexport aen France; di, Bafli;yeso o frère Antonioe . gouveqp.grra
2835 à 1840, en moyenne, polr une somme-de You'ng stf un omme 4etptille.moyennenAPPei
3,785,000 fr. par année. La laine a été ex- contrefait,anQu.dinonsm me.quelqu e eghog
portée pour la premilère fois de -l'Inde en 183.3, s'il nu 'agissait d'uneExcelencema g
année pendant laquelle l'Angleterre en reçut plein de vivacité, et'aaphsionom ee
3,721 liv. angl. .Cette exportation s'est montée tni jecachet d'unelaemeintellq ,
en 1845 3,975$68 liv. :le café importémnr ¿tonsalescent ti'upbmaladi a
Angletrm;ele e nes mértes pucscscIs s'élevait efifti'i, et pour hâter 'sou 'rétabllumen il-
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été se retremper dants ces deux fontaines de tudle de méthodes qui leur sont propres, des du cap de Bonne Espérance, Sir H. E. F. peut en conclure qu une mcaesure de cette nature Thidire Royal.-L'opéra continue

Jouvence, qu'on appelle Saratoga et Niagara. résultats constants et réguliers, qui, lorsque les Young, doit prendre, dit-on, Pllice deMauie ent es mantenant en contmplation et que )aga- ante suc.L"eu ene s C a e si
En ce demerlheu, il ravaie pris gite à VEagl6inondations ou les Beaux du ciel ne viennent gouverneur -de 1,Austalie ; et Robsert lion vreet toôia 'dp tea itue oP gi ltcau oi cuilen an es

Hotel, P'aile obligé den gens qui reaprcetntPoint entraver OU détruire le travail du cultiva- maintenant gouverneur de Gibraltar, doit pareil- elle ne rencontre pas d'opposition dans les coo- veau paÏr. ra aasé bacoub

quelque peu euir.e3tomac.11 rtiersnisent pour nourrir une population die lemenrt remalacer lard Seatoan du'ardnnstra- nmes. de, du même que .raDrevoe ier'soir.
366 mnillions d'hlommeu, Ben hariculture, ils tion des'iles ioielnsus. Voici d'ailleurs le passage auquel nous faisons , Aujourd'ui on répète ée gharmao

PoLoGNE.-La Gazete le.flemnde, journal arrvent changer la couleur des fleurs surr pied, M allsindAuber etm.1Seguin pouir ajouter-u

qui pareil à Heidelberg, dans le grand-duchéL de hter la floraison et la fructification des arbres. 1E usa 1L.cUAE...e"Qelusdnesqimnaetmitnn etsd asiefr uivre lPopéra da n
Bad pbli dns onderie nuer, l crre- aitence o;e . ds rvaes ¶ryants dans ces provnces ou leur connexion avecla Grande cert vocal et instrumental. Le choix dscs

pondance suivante de Kownu, cen Lithuanie, -Au commencement du regne de Georges V'srmée rhoW e. tiers des.- oblats est maclade 'Bretg,ceon àescnquceden- ceaux de mutsique, P'occasion qui ne
qui donne quelques nouveaux détails sur une. Ill, <mn ne compitait en Augleterres et en Ecotrae et confié dans les hôpitaux plusieurs régiments e e ont lésedans le progrers de coe. eteapequiejaas ' ntede ces

affasire dont noues avons récemment pasrl : que 60,000 catholiques; en 1821 le nombre en campés dans des terres mnarécageuâses ont perdu Ces dangers, nous croyons, peuvent-être détour- teurs distingués séparémient et ence, le m$
d'"Depueis quelque teins, leu voitureacelhdaii- élait porte à 509,000; en ) 842 il était de jusqu'à centhoiatne& en un ,4ul jour. nés, par une politique, i¡qui tout en maintenant de M. Séguin, doivent attirer la foule qr

roi se croisent dans tous les sens sur nos routeie, 1,5000,000 et en 194b il n'lé tait pais(de moins de Ont annonce en 'utre que les Circassiens les changements déjà introduits, iera dirigée :-
ordinairement ai descertesl. C'eut qu'on vient de 3,380,000.. après avoir coupé les oreille, à un généraltrusse vers l'accomplisrsementades vues pluslarges curn- AP AXDA E CNDENNES
faire de nombreusesr arrestations qui se rattachent -11 n'y avait à la fern du sièce dans le Roy- qu'ils aevoient fait prisonnier, oeil envoyé pe tenues dans le rapport de lord] Durham. g &I1ueablé e la Tempirance48
en quelque sorte, à la tentative d'nsumoîsn .umeUniéue 2 uapelebuathiiqe Pdopeutritq:ropheleomanerederadeasáIcomedo.andpar ntennnipoltiqe nus arennIcetitse enirbieeôtenecttevil
qui, Il y a deux anrs, se m'iifesa jdans notre dýirnmotance¿ aujourd'hui onr y compfie plusitade W1oronizcw, commandanit en chef des fares r si a l a iir e de ces vastes provinces unç soci- smledsDmso lsaia u

poicet qui, comme cielse le rappellelne e00 églisges qui lsnt grandescc t belleté..Les plus russes. s.usat tcmate;e élyrerpenbre den commues oynled'a
rarda pas .à ëéchou a e r. iremarquableuamnt ina enthédrle (de ihrmanghamroflec grand thèàtreen functionnement tile des répluellicra

"9Parmi les personnes arrétées tout récem- e srgise Si. h4eorge tde Lundie, cette dernière c . ye l r lord iernstuiousfodaenle ude la nmonar'ciesp-oure art e eumaux que causerat LP te

ment mie trouvent, ce preire ligne,uejen stlu dsplsbauremnsàel cp De ni tidtle ut éaiondprpéuepar ur nstgti os puonenaesp de l noi prépAnpor-os ometerernsqe eta pe

fille de dxnuaéMl oeh reiesa -Les prêtres cathiohques atteignaient à pemne anoniremet.on enubletit iémoerpéugr a nd .- uon s esécurteerp rpiqpue s emrestertaisns qéec. apemu l
nièce du maréchal de ce nomi, qului-mme Iy a .50 ans, le cli-e tde91.; ilaSsont mamnte- Moumita ut liabé ecidélu'une sucriingise. uÙ nord nnea scntioution 8llngue hno- 'ereseang pase rueého. rla terons doit

été rrêé ausiave un ran nobre e nn lus adgent00.e omr esoesc-dirat le maximuna ét té fixé à 25 dollarsserait rale et .niiantageuse de;a connexion avec la iépause,ille, que ne pet-eIe Papora

"l En 1845, A. Nagdzmnski, ÉLIutensant 'ildran cn optai t 7400 ; i Rexieutrinoutre plustieurs eon e our ct aancs ea emoreséiuse serealisatico .de ces espýrances des peéronasi du er avorui t rnifuest i me nse n
la landwehar prusdiennie, Vl'undei éemissn-es du CIuventïsd hommlles et r iie uq i e c ori doei éra, e etr a epu rlisuchir i$núéa ufeuLord."urumequoire- Sensache.bn e s'.emn seve 'elle
cornité révolutionnairetde Plauen, vieint n am.. .renit a léducautioni. ILonges 4reiintrme a elle die« -4r,0 et0,0l'c vesterélig. sihile defnt mmutllieantdux fineu s d u i anada. -lselemiesin d xetere onhser.epirp
gicle et y ft les préparatifs d'une ré vile qui de- foulelusa d 3-000 craies et on yeillssme Nous pouvons ajouter à res lparles de AI
vait éclater en Lithuanie. MI. Mntgdzinski à I 1090 le.e .nmbre des conivenions qui ;,'y opè- LA.A M'sILLE.t.E itaT'E EN ANGLETESRRE.- CilirisBuiller que ].n connexion des provine. . ..«
trouva panni les femmes de zélés partians, et rent aninuellemnt. ., ... Jérôme Bana parte et le prince Louiis Ñapoléon ar:glaisesd el'amérique du 0 -ord avec la ,mère- Lcansi ahn sera ouvert vert lea3
notamment MIL Przeciiszewska (son oncle, le - ont visité WooIlwhiclie ré de ci, mois. A leur patrie taera Plus ou moines longue -suivanst que le courant.

maréchal, rvyageait alors en Pays érrnger), qui arrivée ils uts cé reçus Par le colonel Critten- gouiven e nreri, t d ces mnèmet provinces ent--l
te chargea des corresrpondances et des envois ;lori et oral pag-ll plusieurs heure. voir ParaderI comt:uit avec juice et équité et dans lPintérêt L La sante Pubique s'amiéliore.de plus enp
d'armes. Cette jeune et cofura'geuse fille e.xposa ,c les troupes et à iter lui ouvrages et les curio-I de la ijurité de leurs habtanls. état %leusnmalades à ta Gro-sse- Ilpee a

mee a i e puiersocaun. 1. aités ade cet immiienle arlenalmilitaire. Les ,,,Pa-inte SI. Chairles4 est aýiti près le mêtme qtl,

gadLorhéquFi nsuetndatevaine atns kdetersxprinces oc ruuvaient à Lýor.dres eux fder- ,Nous famrmes.bien aiseesspprendire. que e 1commencemuent de la Êsemamie.

grad-dch dePosn t dns e oyane e i:res daies. bruit répandu par les journaux américainse de la
Pologne, M. iMagdizinmki prit Ili fuite ; il fuit or- molrt.deMI. Losecelles aide-de-camlp du ovr EsD SUEats.oss-.e

rTl à AMeiiet condit à la citadlelle e osni- - - s.Nx .NY sD grnAciIEL..-LR célébre rf30ta- nuggual stfuxe mloné M a- LDe r;þeSnus arenetu eghor

mois il Pa rvin t à d'é %-d er et surend it Brx-e 3s rice estec àr iLondrell. L'emplresineentdu cles gnéest eprtx ree nt lluid.UM. alae de p etI te ues afo n n entice:reg h matss

elles. Depuis cette époque, il tfaiscri !gir ici;, public est toujours le même, et u arch e llesvetphoïewr, g a nepèentpo ureore cetteà villesefque lçlies ; & alecmbet
das inéetde olnas eonen leurs ritbe ntespae.Eeaétegepor le iiauver. L3 col. WethIeralt est près de lui. ! soirs

de des D'mid, au nombre desquels Mi touvait MNRA,3S T.l rswesà iMan(heàter au pnix du 1000 . La nouvelle dec la mort de MI. Latle :i , --- ---

gancore, CMIIiPrecizes, laue 1eille a Lstin-i lrre ag édieneelle Rachel vient d'autant p, lusirnge dit le Boston Tansript Éazar ditlaprairie.--On nous prie d'annonce
guit, Cm menéeuparant, parintrêe c- -- - -- -- etrg ened que lord Durhiami et M. Egerton smes compagnonsqumrdpocane7duorntn

tivte Cs enesse raigmintdas e-s OUVE L LE S E UROP E. 1dae contrascter un nouvel engagement à Lom res evygeassain qu exvrsl ê e era vri pcale Dmesde la Ch'rité n at,
grand secret, lordiiue Ltout-à-cousp, il 'y a alne et jouieiaudei ent ce moment à Manchester. C'est tepI ugrnla csuodeNvot. ftds ave d aprose Ls tpo
quinzaine de jours, Pun d(es conispi ratteulra les a Nous emiprunitons- à la Iiilrre-cle résume la première lois qu'elle paraitdans une province es tjournuxbamrbiainssot elie Ê d e-uPtuvres a leulrse. Lspre e
lim-même dénoncoes ,aux autoritée, et ausbiiÔt enuvant de-iguelsdErp apportés- par ;î: nnglaise. A l'expiration de son engagement a tailes de cette fête la plus brillante qui a'itains...
les arrestations dont fnous venons du prler t Guiadalguiâr, Lonidres, Mlile Rachel doit ;se rendre a Edimi- eu lieu aux Et. ats-Unli!. I1 y aivalit pluslieurd
été opérécessur tous les ipoints de la province 011 appril, mardi, Li, ville, la fnoqvelle lde ]'ar. bourg. 'cents persionnes présente$. Toutes leu nais b u b verra Par letannioncet · <iuealen mentm.

rivo née à NwYokdu va leu eGuadalquirir Iai'n ras du ureau d'ex\annnalteulrs Pour 1lacité deKowslo. . 7 V étaient représenités par quelques penaninages iMontréal si'asemblerotnt mardi pochaiavec dei pairesldéeLiverpool. u squ'au 14.1.ultio SOS U ÉAGS. ,d nus odDuhmapr ubldashues li e aie · p i
Lat Gazele de France annonce que plus de ce vatisseu uvant limle 1port sa ueuAUXe 15. ' - . stinuâ dDrham aIpar e a an eriu elisd

100 jeunes gens appartenant aux écoles d le wt Naus tru os4s; ait.otrt rémmmasire(des fnou- Nous in avons que peu do mois a répondre un sre ne Ba tlr, pantalon fançais aie Leurlinstitu!tursd oivoent s'asçvmbler-le mêm
prrenéseenté jiletaupaaildePrcevch, eiej(ruuilalettúegaaheitr epalariaxsillagedRergeur,àrroosde duxboàdoilasmieseaollrug, det raljurin0seuetitutale e ' CsttuaC.suroenrd r.A'rqulftrnc é à diý, ells (caç mbreidu éléercuaphstir chw gie lygrandes pages.de critique qu'ilfnous adresse au bn(à(e moir, manches courtes avec. taunch[et- dien,

aroei lue grain funfre d''Cfim rne;oci, av a tiiibod;Elng.i -étune novlle b dans le pri:: des rujet de quelqueit ugodeit articles que nusfas, petitchperaus rilb)cinoir.LUbop. M.

d'après le môme journa, lat répondu qui leur a suriusi. La a eur tic déonnait à Londres potur -17s erdt emrmn dsjunu rou e.junu mrci plet Unihomme tduinomrede Sanscartier igó de 6b
été adressèc par IM. PArchlevènuie tit , .iverpool paair !Z5et 2ls le bariP. Le kna .Ccjournal reconnais lui-même lera- m vtu osuar'ld anns s'elt suicidé mercredi dernier dans ges

"6 Un personnage ditinigué m'lavait déjà Cuit la blii d'inde at ia30 le qiuarter. On dit r.cer etlaenancef catholiques de notre èdi- atmn r oyen age . Pantalon de velours accès dl'ivragneriei lM d'est canpé ,artére lar.
dmande cqne vous im'adressez nujourd'hui. L'ti- qu'il est survonutéeilqus rns man ieiet oiliilrcma ua emm aratrrs r n tge lu li vcp-chiai du bras gaueeavec Ur azir 1I

otage dleu oraisons tundbresi étant ablii depuis et que lu omremntiree.s rne'cettuIelle tendance dans' plumeleurs autres dle r ents couleur seumon et boutrls de gout.

longtemps en France, et n'savant soutiern d'ex- mn Weù emtre-ls'.ueatt b ade- 3nées extraits Ilteraires. Entvoilà :stant qu'il iarmi lsérrangers do distinction, se trou-s_

ception que pour smuraprr5dc'cedseur, J'avalis cruepar- cent. 1faut poiur étabbrt, ilnous. assimble, lrthdxe vin u , d Naurci eiEm osacsn eetosd apr ur
deorreue e eetr et cuueen L uaa7iiretemmd lrl a i i re feuille. ,Llusin ocm int- aSeAde .d'Espagne, le comtaie Arfniholon de Ilaiténou prl hambre fd'assemiblée pou'

vigueuritaskd u G iv'»et-Br.adéler e rpi nantde savir ,s,.o r«onsrvr e aratèe, gnon française, le baron Stolil et le baron s'enquëenr dei' letatlide luQuaremtainse aà

SJe Partage toutes vos sgympathises pour JPagi- q'la été u t.: dy par le guerne' lfatqupe nous.excluions de nus coonnles cout rne dfalgto usM.l rned rseIl.Rmr it daqi!de rit.
taturpaifqu d Pla(eetinn dmraio go!,por tr eplyóenreCbae les Etats- aracle', aut il palpitant d'intérêt, vu se trouve- BeaurreenieP ini grand nombre des

pour ce grand hmel etiglauepr e Ui.D'autres poeaetqu'l et destiné à la raetqeqe1 eoiinsmlsnat.a s a.La.bande du 77e joue chaque jeudi soir tur*
regrets. nauvigation des fleuves dle IPAmérique duetSued. P'rendra ce pari, ceut condamner l 'es lecteurs · Champ-de.Mars.

C f N'oubliez pas, cepei(nari, que I'netion d'O- Lei 1 alires deit elections paraissent erre ce canadiens a Ili hre que les productions de ce TRAVAUX rUBLICS DANSs tr;DIST1RICT DE
Cronnell a été surtout politüque, car Vl qnua'uuna epu siln e oiiqe od "" peut a Ipplelr'écrile cathohique et Polur qul QUEMEC.-I..a npuslation du Bas-Cansada er .

plus de liberes religieu.seg que u noir ns ;t Jha usiràtse!lla obtenir unieiajoritò considéible clons atsi e emodltéar rnasurtout celle du District de QuitleC est redEvable me necet ecrit, rm-Pstle s qu utiin mà
en Prance : leurs évêques Peuvent ,e rdiparis letu nouveaux éls lsusotrn cet fcrmier la porte à unte très grande sinon à à M.q Cn>grainl, lAssistant Comm:àife fdes m e n,,aded e exefns
correspondlre, agir, etc., avpecplus d ieé u(urapjo an eurslecion n1"e$ la plus grande parie édes littérateurs français. Travaux . Publics, por ssefots finde un ani-s enmine 2àumnot, do 1no11ele

nrous ne le pouvons en Frane. 'unih a eausinnbex<u '.Pour emiretenir uoi lecteurs d'un sujet quel- poovi ersitrt.C mniu e -sauvages. Aisprx que ce irmt se vend surntis

"Ce qui manque surtout à Plriadie, re sont deux y 1.til Pam et P etonig e onque, il faudra attendre qu'ilait été apprécié mandesnaintcenanit nu Burreaus des TravîIXlcteauxie la m iea faitfilleréclt
les libei.ts pdliqüues, et c'est à cette i. le ecn x eet.,slntm p ee atprles eenvamns (de lUmiers ou ad.e ceux d osrcn eqasaxplcdsiats e 10à .12, oii,, ce qui est phaus proitable que
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jordh v e lensCiines uitsEuorpe esross'encasnt p )igiuer tun maot déja vieu-x : Lis de vérité et uin bo)iieai de mensonges. 'Onirt-celenesle Comte et le Comtesse d'Elgin ont iystème d'échanges imte lectuel, qui, pour les
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tion"interne des'cheveux. C'est par ce mnoyen trone du Brésil, Don Ailpnsfluqude Bureau c2Iomial. Dans P'article en question se. - Unbeeeonedé MEdiFrr
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NOUVELLES D'EUROPE.
ARRIVÉE ,DU .

Le Tèlégraphe Electri'que nous a appris hierc

de bonne heure l'arrivée à Boston du Caledontma
le misejour à 5 heures .du matin. La malle
deLmêerp du 19 aout, arivera demain same-a

di, à AlontréqL. Voici les ptx ro tésà Liver-a

rO au départ eduSa teaer. 6Pour la mneilleureI
fleur 8oMiéfCee, 26s :àà 261 

6
A
1  infé±rieur, 2?s8

-59; blé blanc mêlé, par 70 Ibs. 7s 9d à 8s
6d e mino2s le blé rouge, 6s.à 7s; tili; le blé 1
d'inde 2, à 30s par quarter; l'avoine par4 5
b 3d a 3s4d; 'orge par90 lbs. 3s 9d à 4,3d.

Les dernieg avis es marcluéo anglais in-

diquent une teidance. continue à la baisse de-
puisle départ du steamer du 4 &out. La certi-
tude d'une excellente récolte, les grandes quan-

-aié, de graine encore imporles en Angletenre,
celles qui sont jetées forcément sur le .iinarché

nar les détenteurs et les exigences.de la cese,E
as ont Encore on peteureplus grardeiinfluence
ai le commerce et produirott une baisne elcore
pluîr désastreuse pour les spét'ulateun. .,

Il V a une grande dépressiond rans le marrté
monétaire. Toutes les brauche du commerce
sont plus ou moins a flectées. La banque d'An-
glelerre et la plupart des aupes banques de l'emu-
pire Ontt augmentté le taix de ileur esrompte. Il
v a une siccesion r ctsJa lrites dé-éstreume nulîe

lrassueerce îlemsalîlese ul 'Amoérique. Ellesa
'él'niit déjà a plus de $2,00o000 lu plupart
des manois q(ui font le coiilerce avec l'Aié-
nque.

je bruit circulait à Londres aut. départ de la
malle ue l uili-Pliliippe avait été assassine,
ICn papiers adIelais l'en diseitt len. .

*Irsélerîiuîuv nn.'tlises mnturent une grande
anmtutelin île sairtitbre s durhiim ueultierauî.
La Reine Victonia voyage niaiîteunant en LEosse.
• Le lieutenant Monîroe -a été trouvé coupable
de meurtre di col. Faucet qu'il tua il y a quatre j
ai das'ii duel.c

Les affaires d'Espagne sont dans le mêmel

Lee dernières nouvelles d'Italie diPent lue les
opinions libérale-' tont de grand.' prorrs et por-
tent de plus en plue oumbrnri.a' a Atriche.

Riende unouveau en I anilde.

NOUVELLE DU MEXIQUE.
Nouvelles inportaies.-I. Marche du Genéral

Srcot sur Alexico.-Pevisions et rumeurs.
-Un intcilènt imprevni.--Rentrée de l'ex-
président Parédés aui Mexiepe.-Détaile ru-
imnlesque. . . .

Ailiui que ruïs lrvnnonçait la dépêche télé-à
graphique miséue' Ians ntre'dernier fnueri,
' Mteimster Guleston eut -rivé à la Nouîvel

t
e-

Orléan aver des avis de Vera Cruz jusqu'au
e le ce tuiloi. à
Le fit essentiel que no s nppred be arn-

va;s rit lia tmarche du gneral Sett sur Mexi-
co. Cetlle Vii la nouvelle parnit être puositive.
Le gërneral Pierre est irivé'à Puebla le t6 et les
crdres ont ettL'auiit ltudone a l'armée de se
preparer a se pourten avian. Des corresion-
danrcer, de Vera Cruz 'annuorncetut imiiue que le
7 at inatin le génral Twiggs a omuiencé, avec
l'avant ;arde ameuuricainte, le unouvement dur la
capitale.

uuonl touchons donc, non pias sais doute ai
nmiomeit duciif, ihai a imie heure critique, à
'heure qui doit nous dire iune deruière fois si les
Mlexiciuns savent ou non trouver dans l'immai-
nence du danger l'énergie nsùuce.4snire poutro lu re-
pniuser. Après touites lei alternativem, toutes
les contmdictions dunt nulis tuavons été bercée às
cet àglndl, il est iupossnible de prévoir avec quel-1
que v.eritude stur quel' point, aura lieu et jus-
qu'où sera poussée la résistînce de Santa An-1
n. Le Gulceston ne nous appurte aucune 1
neuinelle directe de la capitale et ler correeion-
dancas continàbnt n' attrihuer auî gL-é·lisdi'é
"ne tendance' décidée vers la paix. Elle mne
fumi toutefois uuemeatention le la correspon-
dnce seermie-'qui avait etc, disait-in, intercep-
!te, et qîui éait venue. révéler.bruquerhent.les
fitelligences se'rétes du présideînimexicain.avec
le généruil Stott. '«-*..

'A Puebla unme, du rebte, on' paait n'avoiri
auaunue iée.préciEe des obstacles que peut reit:
cohtrer la marche deluarmée américaine et l'oc-
cupiait i dtletapitale. ertains bruits,repré-
sentaient Mexico comne prêt à ouvrir ses portes
après unisimulacre de dlfulånse ; d'autreut:hisnu-.
Çauent une bataille au pasedge du lRid Fi;
d'antito, au centraire, lau aplAçuiient au d6filé del
Prenon ; enfin on annonçait que le général Va-
lencia, loin d'attendre l'.enneimti, s'avançait à esu
rencontre avec 32,000 hommes et cinquantd
bouche à t'eu, tandis qu'Avarez à la tête de cinq
mille ldiens tournait l'armée américaine pour
la prendre en queue etla placetrainsi entre deux
meux.

Ceu qui veulent tout concilier assurent que
Santa Aunna, s'il était libre d'agir à ma guise, hi-
heitmo effet lubconclusion de lea paix par tous
11, moyen possibles, mais qu l'arnrivée sou-'
daime dami la capitalo de Valencia et d'Alvaren,
lun et l'autre partisans de la guerre, est venue
Contrecarrer ses plan, etlle jeter rnalgré lui dans
un lystème derésistance acharnée.

ui en soit, à cet ègard, un incidentcin-t1hat "lentde jeter Lotit à coup dans cotte ai-tiaion un élément qui rivun denbe gros de
complications nouvelles ,' m'eancr A*Zboea

partit d'e Vera Cruz le 15 août, trois joura aprée'
le Gq1ecîto, est venu nous apprendre que lt

général Parédés est rentré au Mexique .
Les circonstances ioue afettelles cotte ren-

trée a eu lieuspopt trop singulières.et tiennent
trop du raman pour ne pas mériter un récit cir-
constancié.

'Q se rappelle qu'il y a environ un an, le gé-
néral Parédès renversé du siège présidentiel
par l'arrivée de Santa Anna, abandonna la par-
tie dans tme iherche'r à ta disputer, et se ren-
Mit en ]tirope. On supposait gén'éralement que,
trop 'hçu(eux d'avoir cédé à un aitre les dange-
rcux.honneurs de.la.présidence, i'avait renoncé
à toute idée de retour, lorsqu'il y a qelques jours

airpsllrend, son arrivée à la H8avlfe,, u
cette nfi diectement au

EtatæUtis jn!a'ait pu, selon toute apparence,
arriver enco-e à Vera Cruz, torique le 1i doûlt
au matin, le steamer antlais Teriot arrive en
vue du port. Un signal particilier apprend aus-
sitôt aux négociants 'anglaii tllapésence à bord
d'un personnage important dont-le débarque-
ment exige certaine prcautios. On se pré-
pare àlu recevoir, et bientôt en eo'et un.passa-
gei nommé Don H. Martin decend le preolier
à terre. Il traverse la ville et arrive..ceta un
négocientmexicain.L, *Dop H. Martin de-
vient te générai Paréd'ès; Il eïiprunteà Don
Pepe Zimora quarante :quadruples, troi che-
vaux, un costume et sort de la ville avec ses
deux doenestiqdes, sans que peisonne. ce dote
que cet homme qui passe- avec la veste et le"
sombrero national porte peut-être avec lui l'a-
venir tout entier de la gterre.

Une heure après environ, les malles du. Te-
vioC détaient distribuées, etles autoriték de Vera
Cruz apprenaient, par des letres de M. Camp-
bell, conul américain à la Havane, que le gé-
néral Parédès était à bord du Teviot. On voit
i'ici le coup de théâtre. A la nouvelle ue
l'ex-président a dbarqué, on court chez 2a-
mora et on entoure sa maison. Le marchand
ouvre ses portes àvec un grand sang-froid et in-
vite les américains à 1 oureiuivreleurs recherches
dàIns toute la maisti. "i Le général Parédès
est-il ici 1" lui demanle-t-oin. " NIon." répon-
dit-il tranquillement, " mais il y était il y a une
heure et demi ; il d'est nommé'et m'a demandé
le l'aider, je lun ai répondu que je le ferais vo-
lontiers; je lui ai donné lb tout et il est parti il
y a deux heures. Vous ltes les bienvenus a cher-
cher, mais je luie vous assurer que vous ne le
trouverez pas ici et que tout C'est pissé comme
je vous l'ai dit. Voici ion chapeau et nsn babit
que vous pouvez emporter, si vous le voulez."
Celle couduite et ca lanatige nous donnent une
i .ée mucprétendu attachement que la -popolation
mexiearbie piorte a pes conquérants. Le plus
singolier,' c'est q'ue lna les dix minutes que
Prédè lit à trverer la ville, trois pereonne
le reconnurt nIsans vouloir.le denoncer. .L'une
d'elles était le semour Don Jioé Atocha qui a dé-
caré que,pur être citoyentamericain,tiln'était
plan un espiuon.

ept diicilden préLènr de ces.fait,, dè sup-
poser que les Anglais aient i gnori le véit*abie
nom de celui dont ils favorisaient la rentrée aut
Mexique. Une correspondance assure même

,luu i'ex'-prés.îiient n'avait point fait un secret de
sa présence à bord et qu'il y déclamait ouerte-
ment conîre l'apathie et l tmanque d'énertie de
Saln Anna. S'il en est ainsi, la connivence
le l'Angleterre' est évidente, et l'on ue demande
ilane quel but ce retour n été flvorisé par une

puissance dont pss jes efforts seuiblent tendre a
la puix et qui jette aisi unîî nouveau brandon de
discorde ou ein dti Mexique.

Pour expliruer ce qu'il peuty avoir d'étrange
en cela, on a pré, eiu que iParédès rentre ait
Mexique inarçd d'unetinission di gouvernement
anglais, et on cite à l'appui de cette rumeur le,
paroles suivantes qu'il aurait dites à bords: "Le
..lfrique serr- forcé de se jeter dans les bèna des
.1'néricuin ou de quelgu'autre pui'ssane."

('ourrier des E. U.

J. B. Ecr., Torointo, Nous regrettanti e la
nultiplicité de nuon oçcup'tions nous empêche

d'acquiescer à votre 'Ienia-nde. Dans d'autres
circornstances nous l'eussions fait avee le plus
grand plaisir.

J. C. Ecr., St. Denis. Vos instrutcrtions"-ont
été suivies.putant que poSsible dans l'exécution
des ouvrages. Il n'y a pciit ,iu très peu îlç vi-
gnete.d à Montréal, aurcune q:i conviennent.

\. J. L. pte., St. Joachim. Votre lettre est
parvenure ; E. D. 'Ecr.. Site. Marne, Benuce.
Reçue Rt.mise, année 1817 ; J. G. O., Matane
Metis. Reçue remise nu 1er déc. 1847. Les
journtnrtx sont expédiés ; P. C., Ecr Québer.
Je vous remercie de votre exactitu ; R. B.
Ecr., La Riviere du Loli(en bas). Reçue an-
née 1847 ; A. F. Ecr., Trois-Rividros do ; F.
L. Eer. Gentilly do.

. KiSBl1CCe..•
Le 28.aout, au Manoir de St. Marc, la dame de A.

Kierzkowski, 6er. a mis au moesie ni me.
la Lonigue-P4inte, le 28 du courant, la dme de M.

Fal en Vinet dit Soulighy, a ln i su monde une fille:-
A Bytown, le 24, la dameSde L. T. Besarer, écr., amis

au monde un ile. .·

A la Rivière du Loup, distriel des Trois-Rivières, le
30 août, par M. Lottinville,' i. George Caron, unar-
chand, de St. Léon, à Dile Marie Aurellie, 3mno Sie de
'an". Et. Mayemd..
Aux Troin-lhivièrei, meardi dernier, E. M. Hopkins,

écr., de le compagnie de la Baie d'Hudion, à Anne, fille
ain ede Iaie G. Ogden, der., snertne cedistrict.

A York, Ie16, parle Icévd M. Cheethaig, M. Thomas
Wisemsn,'(hommeage,) fge de 88 ans, qui a déjà eu
cinq femmes; à.willal, igée de 56 anis,veuve dequatre
maris. Len mari 'qtii'est carrbsuqi fait luI-mex non
cereuei'il y a 27 ae passés. ..

Samedi matin, le 29 août, Durlat-Sutierand; le plus
jaune des enfants de B. H. Le Moine, écr., âgé de t1

A Verchères, mercredi,- le25 aot, d'en-coap-d'apo.
pluxie, b. Franuçois Chaqn, père, anien et respectable
cultivateur du lieu, e-l'âge -&aVce,da 80 ans et 3 Meir..
Ses funéraillesont eu lieu vendrel, et ses restes ont été
déposés dans le voûtts 'de lé;tlise de la dite parolise,
en présenc d'un concour immense de renatas et amis.

Bureau du Trserier,
1ept- 1847.

P E N S~l a N WA T
DE

à DEMO1SELLE GIROU.ItD informe ses amis
Y rt lepublie qu'elle a ouvertlun PpNsoNS'dT

pour lsjeunes eumninelles eur la Grande rue du Fau-
bourg Québe'e, ne-à-vi l'Eoî.nra MoteoN, O l'An-
gal l e Français, la luique, la Petnture, et le Dessin
sontl cnei'etné,.

33ept.

SOCliTE D - ,

TEMPE RANCE.
D IMANCIIE proichain, il y aura une Aanemblée

GénérAledcs Membiee de la société de 'Tempé-
rance, duc. la Salle î'Ecule de I'Eôché, etle Rbid. I.
Chielqay 'adreseeru il la iite ,%Mubéc.

'ar ordre,
A. LESPERANCE,

Secrétaire:
3 sept.

rnOVICE DU CANAIM, *i

DIsTRIcT DE MONTREAL. 5
COUR DU BANC DE LA REINE.

Samedi, le vingt-guatrié ne jour de Juillet, mil
huif cent guaran&te-sepi.

L'hoiinrablu Juge en Chefr olland,
A. lejuge Day,
Mt. te Juie Sioith.

(No. !299.1
LOUIS HYPOiITE l .4FONTAINE, énuier, avocat,

de la cité de Montréat, mdaa lic'ceté et district du
Montréeal,

.ile,,'ndeur' ·

FREDERICK.F.UG ENE GLOBENSKY, éciler. n.
taire, dela paroisso de St. Eustache, dans le dit dis-
trit, en, sa qualité de curateur dirament élu a la
succeion vacante de feu Enete sNicolas ltaert
DUmtout, tel non olualt, ACnilrLdu dit St.Eusetache,

Défendeur,
et a

Le dit FREDERICK EUGENE GLOBENSKY, es
eaté de curateur,

L A' Cour, ordonne sur otion de M. Joseph A. Ber-
thetaut, avocat du demandeur,que vu qu'il appert

par la déclaration du,'lere-Saisi an cette cause, qu'il a
entre Pes meains, comre .curateur à la successinn de feu
Eustache Nicolas Lambert Dument, des sommes de d-
nierseappartenantà le dite succesbin, qu'ilscuit donné
avis par deux avertisseme ntA éute publiés en 1,nue
franeaiso dans le journal publié u;e cettville sousle titre
deta Reue Canadienne, et eiI Iagla. daiejouraitl
publié en cette vile soua lu e 2'eP ol, aux craan-
ciers du dit feu Eustahe'iWlas Lambert D ,uoqt, de
produire et 01cr leurs réci'naionsconutre la dit adcees-
sien,lu os avant le PRLEMIE ejour du TERME d'OC-
TOBRE prochain.

Par la Cour.· .
. cl MONK COFFINIi r PAPINEAU.

Ow voyage en Egypte, en Arabie, en
Terre Sdinte .et en 'Grce.

PAR *M. LEON GINGRAS
'' ',ie d. Ser4inaire de-Québec.

ES.Souscriptuiro- à cet ouvrage, gonta vertis que
les prrmiere, Liraiuons sarttont la semaine pro.

ehdinr.-27 cut 1817.

QUARREj.-A4YHOUSIE.

CE SOIR, VENOREDI,
ere répétét'Opéra deAuber ,

.. •roperasera suivi i d':

CONCERT
auquelurendront part

MM. SEGUIN, SHRIVAL, iŠIEYER5
MARKS & 1IEGULAND.

.UDE. SE G Ujk j&, LJCI17EXVSTElNI.
- -Voir pro ncu e.

AS$OCIATION

ST. JEAN- APTISTE-
ASSEMBLÉE TRIMESTRIELLE.,

I NE ASSEMBLEE Générale et Trimestrielle des
Membres de 1'Aesoetin St. Jean-Baptiste du

.Mtoetrdal, aura lieu, eni .eaformité eux Réglemente,
LUNDI prochan, le 6SEPTEMBRE courant, A 7 heu-
res précises du soir, dans l'un des Magasins de Joseph
Boulanget, écr. rue Notre-Dame.

LUDGER DUVERNAY,
Ordonnateur.

3 sept..

BUREAU D'EXAMINATEURS'
DIS

ES Membres du Bureau d'Ersamnaters Cathol-
?tais de u r la Cité de Montréal, s'aemblerout, asPaaaeutice,lmtARtl)'prebain, tllB, ii UNE heure
P. M. pour procéder à l'examen des Instituteure.

GEORGE VEEES,
Secrétaire.

Aqueduc de Xontreal.

TOUTES personnes endettées envers. l'atnuP.ec
pour arrerages pur 'isage de l'EuA. veuit par le

présent notifiées de payer avant le lilX Sepjtîembr, cou-
rant, entre les mains du Trésorier de la Cité; a défaut
de quoi elles ueront poursuiies pour le recquvremant dui
mnfant de leur dettes. Lt toutes persnes qui prenue:it
actuellement lEau doel'Aqueuluc et qui n'onit pas payé.
ason aumei ntiides dele faire d' D au DIX du eurnat,
elà défaut pour elles ue e cortfiurmer i cet avis, dieu
nt averties que l'eau leur sera etirée sans ditinction

aucune.
E. DEME ,

Frieuréer de laci ité.

Montréal, 31 sut, 1917.
Sieerét. et très.

A..i.
BIIREAU DE LA COMPAGNiE DU CHE-

MIN DE FER DU ST. LAURENT ET DE
L'ATLANDTIQU.

MonrEi.,27 arjl, 1517.
VIS rpt parle rrpcnt dumu, u'uu ASSE BIit
î;EN E [LA L .cdaunrsi.uu leu le capital di. lu

CO.MIPAGNIE DI CEIIE N DL tFER DU 5T. LAU-
1tENT et de L'AThA NTt I!E aura liku l VIN T-
1E jiur de SEPTl'EMBRI E ratmaiuuIl"' DEUX
heure, 1précises r. Ni.au ttureni c la uuupui; itNe.
18; Petite. Rue St. Jauque, dra cette vilea nx in de
d éterminorquel intérk (i'excédlt paa par cent par
lni) ou ithposera, iusur le argents qui ont ou sront ue-
çun pour parts dut,1 le capital de to dit' tCnllpmnpagnie rogul.
lieremelnt payée," confornmémnent à tla dualouet orixime
Vic'toria, chap. 4.5.

ae rordre du Bureau a directemue
TiOMAS STEERS.

Secrétaire.
Mouitril, 31 tiu, 1817.

COLLÉCe DE ST. TEi RESE..
A rentrée es i.hèves du Collégé de Ste. Thérése
aura Lieu LjNiDI, le TREIZE SEPTEMIBR E

purochnin., Le conttume îles non-Sémeinaristeuest laieue
,ue car le peiné. Perannne ne sera admis à prendre la

outane, comrue Séminariste, avanui icertain tempet
ut'épru qui ar réglé sur les dspéeinsen déves.Jeprsuiequi nuut edettée e ea c lCclégIs de
St. Thér .e.sont priées de s'acquitter im édiatement.,

DUCIItIME, ptre'.
Directeur.

ste. Titéré, 30t aout 18.1.

A L'ENSEIGN E DrY CAS TOR
No. 122, Rue St. Pal,

'MONTRE A L' ..

ÏI.LOUIS PLA MONDON,éI 'Sonneur de puréenir.le pubile qu'il viodovil l'endronit indiqué
un vaste Magasn de Marrhandise, Sihle et d'Habilie.
ments tout faits. On pusrra .us procucer chez lui.deé
Et etdeslitardesà 5 pur 10meilieur marché un
Sartout ailleurev sesx prix.tat estrêrement i l.

on trouvera su No. 122, eon mesRues st.8 P 'eet
St. Gabriel, en touley saisons, uni:ansorLiur4eit etuir choix.
counsidérable. debvtemetIs confectionnés avec les u ps'
grands oins, avec d'excellentes Etcffes et à la portée de
toutes les fortuumes.

CIDRid EN bO-tTEIL' LE.
E,Soseind offre en vente une graihde quantité de
CIDRE en BOUTEIL4.FS de la meilleure qualité,

nouvellement, recui:.
· ED. MEItCIEIi.

Hiltel Québec, 27 ouls1847.

SEMNI ÁI RE' DE •r. YAC1iNTt
LA MENTREE DES CLASSESîi""

• 'ENTREF des dîduqa du CuIégu d S. Hyeeintlip
,lj daboro bdoe'au 13 Sxrrr.xee, est isse a
Meesace, 22 du mme mois.

St. ilyaginthe, 28 a.mi 1817.

UORPOL8TIOX ( eXT ÈA2L.
MAGASIN A LOUER.

E BAIL de deux Magasins, dans ld'Portique du
Centre du Marché Bonsmeours (entrée par a rue

St. Pau( pour cinq années, du ler mai dernier, sera mis
l'enchère, par Ecan pubile,'surlies lieux) LUNDI,'

le SiX setembrerochain, à MIDI.
Les Coudt ssroî nocésaau tempe de la reate.

Par ordre,
J, P. SEXTON,

Greffier de la Cité.
lôtelde Ville, ?

Montréal, 30 aout .847.5 ,

l RcEA U TlftIarenEa riP LA-CITE,
is IiteI.dt-l'ille,1Id out i&17. -1

SIS publie cet par le présent donné A tou ceux qui
doient à la Cité de .Montréal, pour Cotisation,

Corvées, Taxe sur leurs chevaux, ou autrement, de venir
payer ns dlai.

Avis publia est de plusdnne -que les livres des cot-
*seurs pour les Quartiere Ste. Anne et St. Antoine, pour
l'annéeoas ont préparéset sentp Oléedan le BU-
,reau è d orode là Cité.atnmont prtlà àtm exaiadn
par le ublicai queceux qui se croiront laids par les
cotisat ons d-par i ce -ommes hargée.ur icurlnproprié.
tés, meubles ou immeubles, puissent faire appllcation au
Conseit de Ville pour telle diminution que les circonstance
de leur application peuent justifier; puerr que telle ap-
plieetion soit faite dici trois san tnes de cette date.
Un Comité du Conseil sera nommé pour faire droit sur
les Applications, lesquelles doivent être adressées par écrit
et laissées au Bureau du Trésurier de la Cité accompa-
gnées de Baux ou autres pièces-justficathes.

'èD. DBMEltsç
19 sat. Tré.orier de la Cité.

SOCIETE D'.IGRICUL7'URE.
DU OMTÉ DE A0NTRI3AL.

E' IIIBITION Annuelle de Cihmaux, BSur, Va.
L 'ches, Moutons, Cochons, Beurre, Fronge, etc.
etc., pour le Comtu de iontréal, aura lieu JEUDI, Le
7 d'Octobre prociie in aille nd Moutral

L'euhiitoî commenecrua àI10 liures A. tNt..
Par ordre,

A. MONi'tELi.- .
30 sout, 147. Seerélrel
Lci.es détius de I'exhlibitin seront itneén proctai-

onent.

.î A VIS.-'.

BURAU DE LA COMPAGN IDU (H
MIN DE FE R DU ST. LAURENT ET DE
L'ATLANTIQUE.

CEUX 7,nl ont i len îo M&e,,, 27 anut, 1 F47. l
FUXriontdesparts dans le.CAPITAL dois

c OIAGNM du CHEfMIN de lFER de54:'.
LAURPI'T et dul'ATLANTIQUE, sent purlu présent
notifés et requis de PAYER au Trésorier, au Bureau de
la Compagnie, No. 18, petite rue St. Ja.ques.en cette
ville, le QUATRIEIE YlIlS.MNiNT DE QUATIIE
LIVRES SKIZE CHELINS cirnUt ar Part,.le ou
avant le TREIZIEME joirdle SEPTEMBRE pr'hlin.

Les pergqnyies q9i résidcnt dans lu District du St.
Frannionp'eurent payer aux egence dea letique du la
piu cSherbrooke ou il Stantead, Delon qu'il leur sera
pilus commode.

Par ordre 1
TlOMAS sTlmilts

COMPÀGNIE IE4SsURANCE MUTUELLE

s CONTRE ?LE F
DU I OMTÏT D fONT RI L .

EMembresde la 0MPAg10E AS ANCE
1UTUELLS CONTRe la fEU,1 9t6 de

lontral, ont a pl PrésC*ka¶fl e i a
ulionou Divi endes ont D Cai

ables pendant ei ne'?ur les billets
respeclive qii-uivent, savoir:

F et-le 18anvier, A. M l87 >
,u fvier, do,. .

i d ""'do -dbô dd"~
1 do 8 avril, do ildo"ý

Et que es dita2Divendsuon R4pttio.né d '.Ln
tout UN par CENT, derrontitre pay&eau!B ïe la
Compagne de cette ville, I avant la Qtr ' lt ME
jour d'octobre prochal, e.ronIrmneteeQ añetqeale
4meet me années de neullaams IV délaldme
et bae Vietoria, ep40, de la e e pVantet;,chep.'1 et
18I, et deoia Omo Victoriebe?.,84, et'ant t e6Bigla-
menti de l'institudton. h i Il

Paordre du Burea -

-. 1'. L• LETOURtNEU4
'

Bureau de lisCompaguie .d'Auueaneei
eutuelle, contre telFee du Comté
de Miontréal.

gneutréal,M Sia 80lé

COMPAGNIE D'ASSURANCE iUtUELL
' COI4TRE LE FE U,

DU COMT1 DE MONTRL AL.
J.A.

_'AS$EMBLe E Asreelle des MeabreÏdo la Cop-
J le d'Assurncec Mutuelle contre le Feu di

Comt de Montréalaureileu au Rurà dé fa'0 -
,grn, Rue 40. sacrpqect, an laihlle de .atonUttdeli, -
DI, te QUATRIEM jour d'lqtobre prochain, à ONZE
licure du matin, aian élire un-nouveau buésu de Dibe-
tur pour lannéc prochaine, conformement aux Actes
d'incororaion et suivant les IRéglements de la Compa,
gie. l erra i et alore eoum"s. l'Aseumblde un état
dlei pate,., de l'institution.

Par ordre du uar er u .. LETOUItNEUX.
S'ecrétaire et Trsorier

Bureau de la Compeale a'. tmuranc

,de hMontréal."a deII;cntre 1.ePeu du Comt6

MaItréal, 31 out, i R47.

c E BEI. ELTABLISSEMENTioded il'industrie par
ta libmlite de l'liouoreba e à, dOLiETTI, est

maintenant ýlac6 ou la dirretion dei clerc de St.
'.latsur. La plan des études eo divise en cinq annees,
dusposé ainsi qu'il cut't

1iti A! . r. . i
ttnemnts d a iniav a tire rauçasea et de la cra-

urafre Anglaise.1

Histoire Saintetatecours religieux.
Preeléreeenotions de G60epaphie.
Hi.toire'.eeienp. (on nglais)

Syntaxe das deux languesI
Histoire du Canada. - 4 Vl v,
Aridimédque et premlns n tlor.s dAlggbra de

Qdéoméetrietdedessinéaire.
Géograppio de
Principes fondamaentaut.d'Aricultur et de Bo&

Style pistolaire Ct comp eillor dane les dux lana.
gues.

Ilistoire Itomaine, (ent anglabs.)
'tenue des livrs.

3ME A NNÉE.
l.a prînelpu de la Ltuéeisre. (Baliea Let
Atphbre -ct{énmrnltre r..BlonL ra)

Rfhterique.1:tudu de la Constltntien du pays.
iliitoire d rnces par la méthode analytiqde.
it'ire A gleJterre (an anglai)avecenotes.

&mped icn et ,!ocaulra en Anglais et an Prançan.)
éAE ANNéE.

'liyàlqur, (thimle appliquée aux site, etc,
Auono tulpratique, Arpentage, Mdqanique, etc.
le aIroeoir4c.

Compositions Angiales et Françalees.
5IE ANNÉE.

Logide, Métaphyilque' Moral. .

Archltecture ct econtie politige.
.Compositions et dueours dus lesudeux langune.

Un Lien asqui quoI slu enicrae, déelreràlst'
étudier ienatiii, trouveront, das 'lenmie établU.- t,
des professeurs quie 4onneront des leçons à la = du
présent cours. La musiqua et.lu desttaeront aelgada
régulièrement chaque année, tous ceux qui ayant une
disposition ratur'llu pour ces ai-ta d'agrément voudrontles a prendre. Il saalaiss. l'sge, des élèves cne
Biblothèque cholsie soue tous les rapports jet un compte
ezect aler dorné du pMoit iion-aura fait de llecture;
dea prix seront donnés aux meilleurs narraeurn.,' Dis
examens publies or6nt lieu' 4 dliflériles époques de
i'rne, et une dlntrjintloù slominelle ecs pri rç-dera, les vacances.. ns ne spnpreLa rentrée des élève est fid aua8 septtmbre pro-
Chain. !.; . ; ' . 1

COtDITIO tt t
Enseignement et-»logementro12par ailalabli dia

rance. . '., ' ; , .
Polir-plus amples renseignements, aad r àer Péta-

blinaentenit .1

1XEv. lNT., T~iruuDir, Dlr@CLtrt%r.''
iRxv'. F. r 1. aue-DlreEelou gu.
M. E CuÂenraàrexua, N.N.:
M. A. F'yan,
M. L; C'Cnt ", t

- • M. W. $lnsMîxan, Cat. Mineur.
• lOaoûit.

BIJOUTERIE NOUVL 1 E

N.80, R B.PU
~a

A L'UONNEURd' form ses amis et lopub
.fB qu'il vient deevoirspar les arrivages d iarn
tem a unoa.s o ensiérable d'articles de 81OU-
TE IE NOUVE LE.Ùdudernlergoto. j.:

Une grande nariété' de PAR1PUMERIES FRÂN*
CAlSEs, PANlBlS FRANCAIS ET AMER IAING
etc ete 

M

%$ITUATION D g
jena homme de a

IJI'anglais et lae'sta da. aadlei'irmPlt
es comme coumi, ans un magasin.

C'adresser eux bureaux de la acyne Ce sia e
S27 e6t1847.



- la Revue Canadienne.

BANQUE D'EPARGNE
DE LA

CITE E T DIST1RICT DE 1MOXTRÊSL

PATRON:

Mongr. l'Evégue Colahigue de .Mottra.

Bureau des Directeurs,
W. Wortnan, Président. F Hranci inis',
A. LaRocque, V. PrésidetlH. Mulbolland,
John E. Mills. L. H. Holton,
Jacob DeWit, John Tuly,
.tosaph Bourra5, Damase Masson,
P. Beaublmn, . Jseph Grenier,
T. Drummond Nelson Davis.
Judah.
VIs est par les p'ésentes dbnné quercétte institution

paiera CINQ PAR CENT sur tous les Dépots.
Las D 'Tb sout .reçus tous le, jours de dix à trois

heures et de six A huit heures dans les soirées des samedis
etsandis(lesftâesexcéptées). Les.applicationspoeurautres
afaires requerrant l'attention du Bureau doivent être en-
vyées les Jeudis ou Vendredis, v qun le Bureau des
Directeurs se réunit féeuliérement tous les samedi,.
Cependant, si les circonstances l'exigeslent, on pourrait
s'occuper des demandes ou applicallons.qui seraient faites,
aucun autre jour daus lasemaine. Let'réaident et le ice
Présidentétant tous les jours préscats au Bureau dela
Banque

2
JOHN'COLLINç,..
Secrétaire et Trésorier.

Bureau de la Banquic l'Epargnes de la
Cité et du District, NO 466 grande rue
St. Jacques, à còté de l'Ottava Ifétel.

Montréal, 7mai, 1847.

LA BANQUE D' EPARGNE
DE LA CITE pE SIONTREAL.

EXTRAI1T.
ier Vril 1847.

ALANCE due aux Dépositaires A cet date, prétat .......................... £29350 3 9
31 juillet.

Montant déposé depuis le le .
avrila cette date ...... 11117 18 fi
do retiré du ... 21410 13 6

Augmentation depuis le ler avrili.......£2C17 5 0!1

Balance du aux dépositaires cejrur,. £.19417 8 9
Par ordre du livres,,

JO1HN COLLINS,
Caissier.

Bureau as la Banque l'perines
de la Cité et du Disric,

no. 48, Gracie rue St. Jacques,
prés de lOttawa Ilotel.i

31 juillet, 1847.

AVIS.
17U que par le Statut Provincial de la dixième Victhria,
V Intitulé " Acte pour l'Organisation du Notariat dansa

" cette partie de la Province du Cantada, appelée le .I-
" Canada."

il est entr'autres choses, atisté que les Prdtomiulairs
des différens Districts de Québec, Mlontréal et Troi-ti-
vières, conhoqueront par aivertissemelts à atre insérés
dans les dieux langues dans deut.e papiers-noivelle, une
assemblée des Notaires dns chaque district à l'effet déli'ec
les membres de " La Chambres des Notaires,, pécitiatt
la jour, l'heure et le lieu de telle AssemlWe.sr,

Le Prdthoiotaire de la Cour eu anc de la Reine, ida"s
et pour la district de iontréal, donne par les présettes
avis qu'unae Assemblée des Notaires, réildents dan le
district de Montréal, pe tiendra dans la Chambre d'Ai-
dience du Palais de Justice, en la Cité dr Mîntrial,
JEUDI, le VINGT-IIUITIEM E jour d'OCTOBltE
prochal, à DIX heures diu matin, aux fins d'élire ls
Mcmbree de la Chambro des Notaires de Montréal, eut
oblusance et conformité au dit Acte.

MONK, CoFFIN k PAINEAU.

Montréal, 1 sanut 1847.

A VEINDRE.U N emplacement avantagrusemen sitd, hue Ie,.
ElisabeLh, pour hàtir ieux mnahcn.

Une maison i louer dans la iiûee rte, pour lem con-
ditions s'adresser i Mr. ,

17 août, 1847.

CiIA RI.l E GAR EAI.
Tailleur, R ue Si. Gabriel, li. 17

BOTTES ET SOULIERS;
W% 1Le Ssoussigné infornuê ses amis et le public,

1 qu'il a enaggé plusaieurs lbiss cîuvriers coimmse
urdnnierns s et qu'il aura toutjours a vendrei l
bel assotiment des meilleures BOTTES et dsa
meilleurs SOUl.lIElS, édes prix ruisusnnllec,

£ l'enseigne du la fotte Rouge, l'lace Jacqies Cartier.
T. CADOTTE.

8 août.

SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE.

L A Société offra en vente DEUX des IUSSEVS'
REAPING MIACIUNES, hi eis pur is-

sonner, en très bon ordre et preeque neufs.
Par ordre,

17 tout
A.i SO rt air

Secrétaire.

A VENDRE OU A LOUER
AU BASSIXDE CIHJAYABLY.

U N EMPLACEMENT de 210 pieds de frnt sur
mame profondeur, avec une maison, de 60 pieds,

magasin, hasngard et jardin, etr.
Pour les conditi'Jns s'adresser à

L.GAREAU,
Cbatcbly.

P. .O uP. MOREA.U,
Avocat, Mont.éal.

10 août.

PONT DE ST.. EUST ACIHE.
L ES Soussignés ayant obtenu le privilége ic cons
Di truirsun 'ONT sur la riière Jésus, entre St. Eus-

tache et Ste. Ruse, au village de St. Esîstache, deman.
dent qu'il leur soit soumis des Pians et devis pour la con.
toue(ld do dit poniatfurnsdmcoet suxexeigencces de
l'acta qui leur ta conie le privilèe. Lesqoidsplars et
devis devront leur être soumis le 2 ds courant, ait bu-
reau de L. M. Leprohon, écuyor, à l'inspection de pu-
tasse.

Montréal, 10 eoat 1847.

L. M. L.EPROIION,
J. A. BERTIELOT.

BANQUE DU PEUPLE.
A VIS.L ES ACTIONNAIRES de cette lastistion sont par

le' présentes notifiés qu les NEUVIEIE et
DIXIEME VERSEMNTS dc DIX pour CENT dûs sur
le capital de cetie Banque, ont étédemandée et sout pay-
ablea comme suit.

C'est-à-dire,
Le O vereement, où après lu Ir Juillet prochain.
Le 10 versement, leon uaprés le Ir Septembre prochain.

Par ordre
B. H. LEMOINE,

2 mai. Caissier.

L ES Soussignée étant obligés de se tenir souvent s
leurs voutes du pied du courant où se trouve ieur

blére d'été, informent respertueusement les personnes qui
désirent leur iransmettre des orire., qu'elles doivent les
filer au Bureau de Poste où leurs setndeura passent régu-
itèrement tous les jours.

PIGEON, DORAYet SAUVAGEAU.
Montréal, ! Juiîs. 18477...

-L

I.MPRIERIE |

J i ~REVUE CANADIENNEs |
On execute ê te toure-utotes sort.es -d'uvra- |". - s, dt c 1, u.' d-le.ih:itâ, oj r.i s en , er . leur t, ni r e ut en Lor ue.

LIBRAIRE,
ML I B R A ID R E m-

IENT d'ouvrir un Mtagneic dcii, la rite ST. Juser,,
Pars r. t.'EntiF PAcoutt..s. Il au tou -

nra en mnain, toutes v ortes il l.ivresd' ecoles, de Prieres
et de Piété, île, Jouets pour le eifanits, etc. Il Fe
chargera de tout érdres et comminsit>s de libraire pour
1T.'rangr.

Il mai 18-17.

ECOL E DE MEDECINE

L 'bUtCiLE île Médleinue i-i .c Ci*nirriîle lrintrésl
aiie oisque les ,cha.res d, lédeeirue Légale

et de ' Princip de Alédeciiie '"eront mises ais s eieciir
leI . OUT prochoitn.à i 1 1 aheures A.I. Le icours
sura lieu dnéu-,ts lt NTiTIiT 1 i SorTi. I 'aî.a is

I.ca applications doivent ê,.ei faite-au Sgerétai.,
1)l1. St'IIElRLAND'.

U N 1aECONt ONnUE. nu même lieu, li.
in e lute, aura lieu le Ai U nii d'elire

de, prrAsseurs d'/nlie et de mtiere înédicale.
18 juin.

lR CLAilAT1IONS

Contre .r Gouvernement ies l-itats-Unis pour
Serrices oe Fournit ures durant la goerre
e 1776.

O N demande de' icormnlions sur des NEUVES ou
tire ENF.ANTS-MALES de lîrrsosîîîrv, qui tui-

rient rendu quelque.s srvices nu gotuvernemet tics
Etut-Unduratnt luaguerre de 177.

Ceo retivesou enfits, s'il et eiste, npprendront quel-
que chose i letr avantage en c'adrssait u liureau de
la Rece uCanadienne, l> lue St. Vincent, Montréal.

.es curés ties pornissea d la -Canu muIroit bien
foire attention i cette anniielice. S'ils anaient quel"î.
:ntftrtntionsi ils rcriilci cic rv i il c¡.tars tatîtîusa
et les remmuniquent. (E iefrttcu)

On demnide es inflormitins ,li la troevis dr ltri-
tiers de 'efeTIM11MO0(Ti llî DII(l ET.île la vute uiti des
hîultiirul.tll.\ lIER)INAN1, dela ceuseu l
îles ieritiers lNSF.AÇON. Cettie dcrire a !mliiieuré
lîgtms . srchteres. stiité eni set.Crle ites et
dîeeritl'anéedteritreàS. Suilpire

On sutppese que ls wsives out quetlqiues einitts île le"s
T'hinltliDrîlet o d'Alsraiainm Ferdinand niit gquelque
port su ns irnIs l iMitréil.

Ces familles il bien d'aîtrea ot dei rMamtionî à
exnrer contre I rgouvernement îles Eiita-tiis ; pour
cela il faut que le cari oi la femmet'! ie oient lac mort,
avanti 14:31. Ira et a-milei peuent réclaincr. (A f-
franchr les lettres et s'adresser ait bureau de la leriue
Cairnnsiitîe).

SPEC ULATION.
A plum telle sp éculation qui se s'iitjamtiîir .résetiée
et amiintenant offerte u ipublice.

pourla modique siice le £·. piaille nr''7pyemeniisn
et ocn Aintérêt ,upesut tie

4
,îîr ropiritaire sur titre ta-

eiîtvoill'tiiires ubeecmisonî <CiAliio e o er i.
rani .rtiniet tDépendanceis àl'arvetant csntîiîé i à£ 100

ii oui été déjà refusé-, "u di'sn Lot de pas inii de 50
pieds sue 135 pieds sur une rue id 60 pieds île fareur.
Cettepro;prétA située i I .ngieuil, la terre Vslsitie de
rell de l'église Ainghlene; deuxièâme du terrai sut rCe-
min de er, et lu qutrièmrie de. ,fortiflrations du o t .s
nement sur notre beau St. Lurent, vis-à-i la travur,e
des sicamers, qui font l ttraversée toits les jours eire
cette ville et Longueuil est t'un des plus beaux sile iési.
rables tant soits le rapport anitaire lîte asons celuii de
l'utilité et de l'agréable, elle a été divigée es 200 lois
propres à bitir par 2h )ouuscriiteurs o £20 chaque.

L.'émoigratioi qui nous arrie toits les as, démontre
de suite l'uvaiitngedtic pouvoir 0asser la saisond'été il la
campagne et surtuout sur les bords pittoresques du Si.
Laurent.

La vente aura lieu (ais désir des souscripteurs) le 20
AOUTl'ptîehain.

Terîsmes facieii. \iir kv îplans dontt iun rat déposé en
'étlude de J. Ilurteau. cêr., N. P., s Loniguieuil, un attire
au bureau du , eoîlsaigini tautre chez Ml. J. E. Guil-
bault, botaniste, rue Côté; No. 14.-

J. Il JObIN,
Rue fSie. Théréve, Nu. 7.

Montréal, 30juillet.

SEL.
N ilagalui et attendr-s

E 10, ) eIINOTSde SEL deLidr-pol,
1000 barils et sacs du do,
100 do SEL FIN , .do

C R. R ADENIIURST, -
6 sout. 32, rue St Lrançais-Xavier.

MEUNIER &, TONNELIER.
4jNaC besoin à la distillerie de Laprairie, d'un MEU-

NIER capable et bien recimmandé et d'un TON-
NELIER. S'adresser àiMontréal au Bureau de la
Brasserie Pigeon ési 1 ur les lieux 'à ' A A

. 3 & T. SAUVAGEAU.
Ispeuii,, f coui 1847. I

JosEPIî COMTE, Pire.

Iontréil, 9juin18 17.

COURS
DE LANCUE FRANCAISE

EiN 60 LEÇONS.

L . Sousasigné à l'honneur d'infotrmer les familles
Canadiennes, les Dames et Messieurs de cette Cité

et ies environs qu'il coinmeieura ce-jourd'hui, un cours
suivi et rationné: s l'art dificile d'écrire îa lagLae
Française grammaticàleiieit ; il se Wlatte de pouvoir don-
ner ne noueau nud:. d'niseignuemaent ce SOIXANTE
LES ONS.

Il coetmpter beaucoup sur le patronage de tous l i
amois le léduscation. Des certificats et Lspécimens attes-
t.nt eus faveur des suces qu'il a obtenus, jusqu'à ce jour
seront prodnits à quicîînque les désirera voir.

Pour plus uiples infirmations, s'idresser au soussigné,
en la maison de Pension dé ide GIROUX, coin des rues
ST. PAUL et ST. G AIBRItEL, oÙ il se trouvera chaqlue
our depui i9 heures A. M. jusqu'à 7 heures P. i.

. Li. onnera sun cours a domicile, aux Dames et
jaux Demoiselles quivoudront bien l'honorer tir leur cen-
fiance; UNE HEURE tIe séance parjuur. Quant sudt
messieurs, ils siiivrrit le Cours cbez blAVAME Gl-
Itou uX.

CilS. IL LASSISERAYE.
lontréal, 30jiii, 1817.

T E vonsi:n reiit maintenant son acrtienrt ré-
,, giier de

QUINCAILLELcES ET COUTELLERIES,
Par les vaisseaux .mi, Safguard, Muthaica, Chapmans,
.tiiile:iiet autresIl receri 0usi qtelqiies l'oèes de patrn nouveau;
Grilles. Cendriersu et lielet.

JXAIES FOX,
No. 20, Rue St. Sacrement.

ter juin.

IRICIAN ISES NOUVELLES.
.'rriucs d(it Printemps

l.e Soussigné reçit par les Naismenux MTlaaica, Caledo-
"i'l, .llbion, rrînmaga, Briansnia(. crie le Lion,

i lietîn JuonBitutl, ltora air, Greai
liriin.ilonlent. Canbrias et (uliras, un assorti
innt inéral cin Suiries, Cotitnnuagcs, Lainages, Toiesi,

JEAN IRUNlAE.t
SNu. 140 ttuenotre Dame.
-1 No. 7 Rue St. Joseph.

SIT UA TION DE MAINDE.
TN jiieune lttinmr uie fanille respectable, qui a faIt

U n eiticcurs d'étuik, dévirerait e placer dans une
campagne de Montréal, pour y tenir ine école modèle.
l.es outilleur. •!oetneucisvrnt fausen ciiCctes et lieux.I.e fratîçais. le lin, ,l grec, l'anglais, la tenue des livres,
la musique vocnl et iimtrumnte, fraient les principaux
fieiiuiiniis de ré l. U cours régulier sur la boaiiique
serait offert, si le lien arésentait qulqu'avacae à cette
vcienue.-l'ouri plus ample inforiautiîin s'adresser i
M. l'éditeurde la ren Cauline à Moitréal, rue
St. Vi.cent. No. 13, franc de port,

18 juin, 18 .

rTABLISSLIENT CANADIEN DE

F 9NF111RONNERIEi
EXSEIGXE de la CHA RRUE DOREE.

No. 91Y
Culs des rues St. Pai et St. Denis

autCios DE :. FLEURY ST. JEAN.
E Sosigné ai reçu par les derniers arrivages un
iaortmient comsplet et genéral de tmile espèce

d'articlesenfait d ferronnerie, quincaillerie etc., etc.
-AUSSI.-

lHiles, Vitlres, Peintîres, etc., ete.rcle., auquel il in.
rite l'attention dse marchands de la campagne, de ses
amis et dt pulic et général.

18 juin, 1847. JANVIER Il. TERiOtUX.

REND lsliberté d'ennoncer aux citôyens«re ion't-
rédl qu'il vient d'ouyrir un OFFICE au.No. 58de

la rite St. Laurent, Faubourg St. Laurent, où on pourra
le satr i mute heure.

12ý erûl.1

NA ISON PAnER.
SOURCES DE CALEDONIA.

- AREER, qui vient d'ouvrir se
e emaison pour lu reception des voya-

eursprend la lierté deantier àceux qui voudront
bien le patronises que rien baeara épargné peur rendre
leur séjour chez lui agrdable et confortable à la fuis-

Lu -gaisona occupe uneS ituation élevé, biet aérée
agréable, vis-à-vis lu MIAISON DU CANADA, à cent
verges des Baiss et des Sources; et pour ceux qui veu-
ent un logement tranquille, laconduite de la maison la

rend ttut à fait convenable.
Les chambres sont spacieuses, meublées avec goût,

confort et élégance, afin de pouvoir recevoir la bonne su-
ciété et surtout des familles entiercs, aux termes les plus
raisoannables.

Ayant demeuré longtemps'ur les lieux, étnt bien et
il Ms dire avantageusement econ aux anciens patrons et
ami des Souures de Caiedonis il sollicite respectueuse-
mnnt une part du patroiage Les nombreux visiteurs de
ces Eaux Favorites.

!IIl n'y a pas de Barre dans la maison, ràls on four-
bit des linis à ceux qui endemandent.
. Prix par mol:t £5 parjour, 5S.
Sources di Caledoias, i

20Ojuillet 1847.

AVIS.
ES CENSITAIRES de il'le de Montrénl, de St

N. Sulpice et du Lac des Deitx Montagnes sont uver-

"i o.quele délaide sept années accordé par l'Ordon-
naice 

3
e. Vict. ch. XXX ( 8 juin 1810 ) pour le

payement des arréruges de LODS ET VENTES
étant expiré le 8courant,Ilesi û Lods d Veiles sait
mainteinnt exigibles.

t.Qe les tausx de Commutation fixés par la dite
(ord nittaice ptour les sept années A courir depuis le
8 juin 1817 au 8 juin 1s l,seront comme suit :

lieu d'unn Niingtiiei!........UN )ixUiTutit.
dut eSee e . t'aiQUAToanoei E.~. d'us, loiisiei...... UN DictAnt c

:w Aucun Cenisitaire le peut demander la Commuta-
tion tyvatittuair liquidé les arrérage sur les terrains
qu'il veit rommuter.

Tioute commutation qui e s'éléve pas à £100, est,
p-yable comptant ; celle iinitatnt à £10 et a-dessus,
peuit, il la volonté du Cesîitaire, rester sur le terrain, i
cit". onceiererahelable.

Toaut nouitsel ucqîsércur qci se présentera pour co-
mer dan, les 20 jours apre« ..ot acquisition, obtiendra

remise de es propres lods, tn ipayant cnmptant le mon-
taste la cammtaistion ; mais le terme de 20 jours est de
riîirur, etceux qui néiigriiit de se présenter dans ce
teusu, iront, est sua de ia coiniutation, à payer Ic laods
""" " iles

Moatréal 31 mai 1847.

MAGASIN CANADIEN

FERONNE RIE.
L Soussigné reçoit ipréset par différents cuisseaux

A %e deLiverpsool, .Inî, Jlrîlu.a, sIoeaî,L
tn qua .rine,etc. etc.

Fer asîglai.,iori
Diaube lenI Feuilliard,

- B'ites de Itouer, Dcles Pelles &c. Lte.
De plus, un assortiimcnt de I4aiscaillerie et Cotlee.
Les barcþands de la crómpagne tronveront de l'avanta-

-a venir examiner son assortiment vilqu'il s ares-
seieht été importé peu> le commerce du Dos-Canada.

A endre ides]coüditionsfaries.
W. F. LEStE,

N-s. 81 Rue St. Paul, et
" 70 Coin de la Place

Jacques Cartier.

P R£ CA UTIO NS
coNTa L.S

ORSQU'UNE épiJémie s'annonce, il fauttbien se
AU pénétrer de cette vérité, que l'organisation ne lé-
cit pas toujours soudainement sous l'aLtaque, elle cIer.
che à la repousser, et le concours du mdral, le calme, la
sécurité, le courage, l'éIergie tont <misnement uîtile-.
On en a vu, vivant au milieu de foyers pestilentiels,
éviter la contagion, au moyen de société aimable, es
usant des vins, de la bière et des spiritueux jusqu'à
la duse ordinaire pourexciter la galté. on recommande
done la sérénité de l'esarit, la propreté du corps. une
,sourriture substantielle, et pour donner du tona &l'esto-
mnac l'aile et le porter.... On trouvera d'excellent porter
è la

BRASSERIE PICEON.
C juillet.

A GRAND MARCHÉ!

SONT OFFERTES EN VENTE
IU-DESSOUS DU PRIX COUTfLVT

-ToLiFS ESi,

MAItCHANDISE~S SECEES
Dans le magasin ci-devant occupé par

MR.A; HAMILTON,
S. ru, Tue Notre- wme.

.WD. -MALSBURG.
l moi, 1847.

AUX ENTREPRENEURS.
L ES Personnes qui voudront entreprendre lacons.

truction d'un MOULIN i FARINE, dans la pa-
rm'ase de St-Céaaire, Seigneurie Debartzcli, vodront bien
s'adresser pour prendre l!s arrangemaents au bureau Sei.

21 mal. E.S. DE ROTTERIUND

LIVRES NOUVEAUX.
AINTENANT en vente, à Librairie des nous-
signés, ne colection considérable dé hvres

propres à être donnét eN PRIX où former l fond
dune BIBLIOTHEQUE DE .PARÔISSE, parmi
lesquels setrouve les ouvraessuins: .
liblthèque de la Jeanesse urétienne, in 8., 85 vol.

. dans la collection
Do o do in 12, 70 vol.

dans lacollection
o do do la 18. <BU vol.

dans la collection
Do des Ecoles Chrétiennes in 12.53 vol.
. , dans la collectiro
Do des petits enfuis 22. 30 vol. dans la collectioi
Do d'es enfani pleux 32. 50 do do do
Da del'eufance chrétienne 50 do do do
Chaque valme se vend séparément,

Un asi'rtimenttrès varié as lrres de prières avec
reliure ordinaire de 4s. i 80s. la douzaine, do do avec
riche relire et tranche dorée de18. à 75s. la douxaine,

-DE PLUS.-
,Une collection de livres de littérature, droit, médeedne,

etc., etc.; etc. reçus par les Iremiers vaisseaux du prin
temps.-

Lîbralils Canadienne
Rua t Vincent, No. a.
183uin 1847.

L îurea de la. compagnie du chemin de Fer du
Chantla et du St; Lau'ent, ,> 4té transpdté

su cola ès la place de la D n, nouvels bIsse I
IV. Dow-

.19UX MARCHSKDS.
ujNEpersmoe de grande expérience dans la tenue des

llrre,md sra s'employer DEUX ou TROIS MEU
a RES pr jour,dans une maison de commerce de cette
- cille, ou elle s'occuperait des comptas. S'adresser au

bureau de cette feuille sus initIales . P .
,e P. D.

lOjuilet,1847.

AUX ARTISANS DU CANADA.U NE EXPOSITION. et une VENTE d'articles de
MECANISME exécutés par des artistes qui réal-6ent an ce pays, aura lieu en cette ville, en Septembre

prociaiu, sous le patronâge de S. E. le Gouverneur-Gé
s êrre.. - .

Avis préalable sera don'né du jour et du lieu de l'expo-
iltion et ou les articles de'àront être envoyés.

Par ordre
,C. kIACDONALD, SEcaT.

Mecanlc's Institute, A
Maoitréal, jui.

.TERRE A VENDRE..N eirre en vente une magnifique Terre de 100 ar-
Pen,située à St. Isidore.

S'adres'er sur les lieux à
ANTOINE LAFONTAINE.

y. itlore, 9 juillet, 1847.

. VENDRE.
6 000COTRS de Cuir d Semelle de St. Pie

et Glasgow.

0 0 0 Idem idem PesaicralcIes, (Slaughter.f

S o O Idem Idem meilleur Cuir à Harnais.

T 51Don Paux, 'eau français, reçues par
t enSlo phia Nluffu1.iftt.U

Vache cirée, Eip, et Vache fendue,
Peaux de Veau d'Angluterre, d'Irlande et des Etats-

SUnia.
Cairs i patente de tantes aortes.
Durblures, Brdures et Basies idem.
Cuir i Selle et à Bride, Peaux de Cochon.

Un assortiment général de Caruitures de toute espece
pour les Selliers, Vernis, etc.

SALLE DE CONCERT
Er DE

PL4CE J.CQUES (CIR TIER.

L E Public est respectuescacnt informé que le nO.
e1l établisieent suisîdtt sera ouvert pouras réep.

tion, MERCREDI SOIRt,2 JUIN 1847, où l'un repré-
sentera le spectacle d'un BEA.U PANOR %MA b10U.
VANT, représentant la ville de Momcos, au tempsde
son invasion par Napoléon et sa Grande ArméeeQ181.

Outre cela, on introduira le sp:etacle d'un CARGO.J
SEL SPLEND[DE,sausiuitîAND COSMORàMA,
dans que chambre ajoignunte qui sera éclairée ue hssre
avant le livée du rideau dans la salle.

Prix d'adq'isio"-Premier Cercle, 23. S. Cerclede
famille, Iá3·., enfans udessious de 10 ans, moié pri

ct-Leq porte s'ouvriront à 7 heures, et l aspeelseis
comneccra aS heures.

N.ÇB.''Cotime le propriétaire a intenion de donneras
suite de spectales variés et amusans, durant les moisdq
l'été seiert--Des chnteirs, lectureurs, etStreuLpr
sonnes possédatnt des talcna publies rccdnnus-recteCrl
un eneouragetmentlibéral, cin s'adressent à

. ' . P. L. ZAIONCZEK
fPropriéare.

28 mai.

J. P. Leprohoui, Avocat
A ETABLIE SON BUREAU,

RUE ST VINcENT, No. 8-Ocobre

O. MORIN OTAIRE
Office avec L. S. MARTe, No. 6.

RUE ST. LAURENT.

DR. M ACDONNELL,
A Démé 'agé de la rue Craig,

Au No. ôa Grande Rue Saint Jacques.

ROMUALD TRUDEAU,
APOTHICAIRE.

A transporté sa Piurmacle du No. 106, rue St. Ps

au No. llIl, au cin de la rue St. Jean-baptste.-tS nul

PAITS à vendre dansle Steamboat l 101

3LIEU.LIEU 'adresser à

A. c. L. ST. LOIS

,PIjNO .1 VE.iVDRE.
NE prsonne qui part pourl'Angleterre,désra
unlPino de manufacture an Lsas, vat

n'ayant que deux ans d'lsage. L struen
tie de lors qualité, et restant d'accord 12 inah
mai-25 mal.

ESSENCE D'EPINETTE.
VaEsRESà bo'' ae co~~ BENJ.'Wê%tKMAN & k .,.

20 Juillet. *lu St. PuI, coin dai Dla~

EAU DE ST, LEON.
U ECEMMENT reçu et à Oendre parle SousignéR uelques Douaines de Bouteilles d'EAU des
Sources de St/Lèu6a.

13 . . J. HRO.

ARRaXGEMENTS POUR

CAPTAINE J. F. SnCEÇNE

£ERA, pendaut la saison, DEUX V
semaine réliera ientre CHeAtBLY

ItEAL, touchant aux places suivantes st 0Mo
savoir: -

PLACES DE DÉPARTS.
DI MONTÉAL, DZ CUA5

Tous les mardis et Vendrer Toua les Lundi et.dia, à 4 heuresP. M., di à 6 heures A.M
Touchers à Touchera

Verchéres, à 6 heuresP. M. St. Mathias, à 61hra «Sorel, 8j BelSeil, 7 ,
St. Ours, 10 ' " St. Charles 8 .r a
St. Deni, 5 A. M. St. Deni, 9 e
St. Charles, 6 St. Ours, 10u i
Beleil, 71 Sorel, li <,

St. Mathias,8 " " 'erbre 2ha
Chambly, 9 ' ' Mdntréal, 6 «u

Pour Fret et Passage, s'adresser au Capi

AGENTS:
Sorel.................... J. MONDoR
St. Charles............J. L. IIEBEI'T
Chmbly............. J. 0. BUNElER

18 mai.

LAC CHAMP.LAIN
. LIÔNE DU PÈÉIPLE.

TRAJET DE .JOUR.
Le splendide Steamer fin marceur

FRANCIS SALTUS,
CArPT. H. G. TisDALY,

PAir DEWOi5,THAtL, PART D,,a,,ie.ie

les MARDIS, les LUNDIS,
JEUDIS, MElCREDIS et
SAMEDIS, VENDREDIS,

A cl. q IIEUREs A. rt.
DÊJEUXER ./1 BORD.

Ce vaisseau s'arrête àslous les Part.
18 mai.

JARDIN BOTANIQUE DE

Rie Côté, derrière la banque de montsdal,
U ILBAULT,'il'honneurd''3 ,eGKnoCer auxamateurs deRels

plates qu'il vient d'arriver d'une eçpaius
e1 dan le sud et qu'il arapporté avec .laimi

quantité de plantes les plus rres,ce qui
a, ~kcaietion qu'il posseduit et ce qu'il

en ce ,sîomaent d'Europe, forme la colleet'
w la plus étendue, qui ait été offerte esc.

nadP. l invite les dames et meusiera i
venir la visiter, afn de juger de l'éleadmde
la cellection ; on peut voir i Il'établisesnI
desespéees de plants.qu'oun re voit péadas.

les états, et mme bien rares en E,'rope, venant dep Indk
et du Cap de Bonse-Esprnce parait lesquelles il y ades
liiates qui ont cdo6é plus de $31) chaque, >1.G.D 'à ris
épargné afin d'avoir ta Canada une collection uijrive.
lise avec celle de in voisine. Il espre que le pâli
saura l'apprécier.,

On ntcpayerienpour voir.
13 oct.

J. PRATT k CiE.

E. R. FABRE à CIE. 1


